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omits des chemite

Le cowitk des chemins s'est Taubler

BULLETSN JUDICIAIRE

COUR BU BANC DE LA REINE

HÉANOE DB L’AVANT-MIDI

coxnauntée—Une vieille mgyenio

ioele iporde ;
| par le consiable Grandohamp, su mo-|
; ment où elfe faisait: provision

de

char-
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Es CoLousiE ax à de mm moncesu Ry avait étatour le présidence de M. I's. Mercredi, LU.

Its 8 1a Jamaique 'endroit

of
t

le constable Sait de fac- : ‘

Los Cavavizss sx Eerers ME rieonnië : devant le Beem oil et 4510sdohevins Gray, Hood)

|

reacie Tiiomons

de

jpDar

Notas raocès maga, piss mali, 6518 contem | LA question qui ocoupe le comité est|

…

$. À. Ouimot,C R,st CB Davideon,

L'Ourvanetté Lavar ) nés à 6 mois de prisce. l'edjudicntion des contrats des égouts] CR, t comme avocats de

Faanos ar Canada | mame=Le plaisir quecanse le bain est dansPSee pic iarite qe John Clancy et James McGauvrsa
:

I

Eanecas sepiciames Is maacaep sap oosamiindloss SoratIntosrcarde Jonsonirae misoappelde& a barreetplaidentDos
Ecuo: une dem ie! teille ou me un qua! : cou] accusat vol &

P 5 fonteille “de “ l’'Rau de Floridey Mur- va y dois rue Dafrezne à ia rue fraction. ;
Eberrille,

à

M. Marray. William Osborne, accusé de conduite
ray et Lanman.”” L'atmosphêré de le

A 7uavoes La Parsss Le de bain devient aussitôt_embaumée

Lazrae v8 Panis ‘ comme melle d’un jardin en fleur. L'es-

'ORCLA | pris eet de suite son et le corps se

Lerraz p'Osonass Basch | eat rafrateli of fortiSh998 » P

hanTe} prisonniersdatDé À
aujourd'hui.
Alexander Buntin, plaide non coupe-

Poupart, hant ei bas le ia rue
logau, à M. Murray.

ue Rivard, de 18 rne Roy en montant,
à MM. Bastien et Parker.

Potsiss Roe p itation

|

ble & l'accusation d'avoir obtenu une
| CoMPAGNIK MANUPACTOMIERE de tewies, uchetidre, de Ia rue Visita F

Conroe MéxoziaL | dra auvents, lits de camp, chaises,| À In tae Wolfe, M. Mura. ; ; noe indue. Son procès est fixé au

Témo1OxaGE DE M. Tau0EL tables,

aa,

Orisa Villea rérompeur

||

Bue Beaidry, de lorue Craig A in rue| prochain terme. du voi de 50
chetièri a Urey. ,

‘ par cove com. LaguuchetiéreÀMMursA dupré] livres de thé, Ia propriété du Grand
je:. Ventes et inaiquinen, médaille

Liste bus PRIX à L'Expostrtox ! ses oblenues À l’exposition

nie drapeaux, médaille de bronze ;CHRONIQUE LOCALE *
plaide non coupable à l'accusa-

eat fixé À aujourd’huisent égout à lu rue Crerk, à M. Reniger. T
- |tion. proc

Fron Edouard Charlebois subit sonRue Sainte Catherive, de ls rue

 

Rarronts
T

lite decamp et équi médaille de

Dérécurs [the i oe n -twnno à ls rue du Havre, à M. Murray.

NoOUYELLES CAXADIEKNES onereCoeam.mé Rue Bonsecours, de ln rue Craig

À

la

|

SUF accusation de prrigres Le plaignant

i daille de bronze. Plus sept premiers

|

TU Saint-Lonis. à M. Murray. en cette cause est Hyacint ; hare

ii TTT prix ’ Rue Baiot-Lypohte, de la rue Outario

|

lebols soa parent. En 1876 l’acousé

: À la rue Chester, & M. Chartrand. achets divers articles d'épiceries chez le
plaignant.
Au moment où ls prescription allait

lui faire perdre le prix de ses ventes
plaignant le poursuivit et l'accusé in-
[2 sons serment fit les réponses

Rue Notre-Dame,de la rue Frontenac
an côté Eet, à M. Reniger.
Rue Saint-André, du haut de le rue Ou-

tario à le rue Sherbrooke, à M. Laporte.

Le contrat de la pierre, à M. MeKune.

Les conirate dea dgouts des rues Saint:
Hubert, Lagauclietière, Saint-Conetant et

Aquesluc n'ont pan dié necorlés faute de
soninissious.
Le cornité s'ajourue.

EXPOSITION

vonvi axosaiax—La corvetle de Sa
NejeoibTer i entrée en rude
hier, à 10 hran.m. C’est wo vaisseau
de 12 8, domte oapitaing est l’ho-

ictor A. Moutague, et qui jau
‘1,120 tonnes. rh vito ht

| jours AQuébec vt partira pour Montréal,
qui est le but principahde son voyage.
capitaine Montague se retire du service
[at le nouveau capitaine, H. Hand, pren-
dra le commandement dela corvette ce
tait où demain. Le capitaine Hand com-
mandait le

*

Malabas,” danni les eaux
indiennes. Cette corvette & été cons

BU LLETIN

La fièvre typhoïde décime autuelle-‘

mentl'armée anglaise .n Egypte.

Lord Dufferin, aotuellemcnt ambas-

sadeur anglais en Turquie, vient d'être

nommé vice-roi de l’Inde.

L'* Or ”vient de faire ls tra

versée de l'Atlantique cn & jours, 8

 rrogé
qui ont
suite su criminel.

tte cause occupe l’attention de la
cour toute Is J
M, H. &t Pierre occupe pour le

suite ot M. Cornellier pour la
HÉANOB DB L'AFRÉS-UIDA

La cause de Kdouard Charlebois, pogo

 
 

   

   

  

   

   
   

   

 

    

   
    

   

 

    
  
   

  
   

heures et 30 minutes. truiteoe 1083. Après avoirvith Mont- #EJpariure, ++continue devant

réal, mourners je
| .

dentaler. one wien ooet CIXQUIÈME JOUR M. H.C. dupiètre déclare sa preuve

Malgré les protestations des puis-

moces européennes, la Chine « fait

barrer is rivière Woo Sung.

close, puis In défense appelle MM. Tun-
créde Barbeau, Louin Jetté, Dr Madore
et Pasc:] Milon, MM. les abbée Saint-Au-
bia et Charlebois, pour prouver le bon
enrcière de l’accusé.
M. Ovide Legault, cultivateur de ls

Pointe-Ciaire, est le dernier témoin de le
défense.
WLGorueltier et M. Saiur-Pierre ant

ressé In parole au jar; r nse
et lu pourauite, le ju Telebaao adresse
à sot tour la je su jury. Celui-ci,

st . La chaleur était intense, hier, mais
nsrosiTion—Il a été décidé par le co , des visi

mité de l'exposition (après ueJes juges 1 Fdpiriese on,

fureat nommés) de ne point donner de La même activité régnait parton et les
i vorte . 2

BuRoto etsnme | EmLEATfa
svaieut l'intention de concourir ont re

1"

Mons avons continué la visite des diffé

rente (lépartements de l'exposition, etsoncé à ex leurs instruments. La
wainon Lavigne et Lajoie, qui à reçu plu- avons qu juger nous-mêmes du

e mérite d’une invention nouvelle due ausien pianos “ Sohmer, ew- York

o

Wilma,doToronto,roms vonsper ravail de M. Larivière, d'Ouaus,auvé-
+,

rieuremen! e al. .

in, 1657 rue Notre-Dame, et vendront expos un ys orgare dont vucage

t ps
Se rg ee ale merite de por à la clémence de la cour.

M. Saint-Pierre, de la part de ln
le

eure magnifiques instruments, qui ont

dt fabriquée spécisiemeut pourl'exposi- febriquen. Ce siége a le mérite de o's
dapter i tontes ev) de voltures, el re- 3

edie snx dificultés gue l'on rencontre poursuite, recommande aus!

Une nouvelle société historique amé-

rioaine vient d'être fondée à Sara-

togs.

L'Association Américaine role

vanoement des sciences à décidé de te-

bed wa prochaine réunion à Bar Har

r.

Les compagnies de télégraphe, de
téléphone et d'éclairage électrique, à
Philadelphie, ont reçu ordre de placer
leurs fils sous terre d'ici au premier

janvier prochain.

Les autorités municipales à Na;
ont complètement perdu la tête. Len

cholériques, morts où souffrants, sont

abandonnés soit dans leurs résidences,
soit même dans les rues.

N TRAVERS MONTREAL 652255 asaa x
De

xévaiLLE—MoCoil Frères & Cie, de| dans la cxisee de la nucièté $82.15; les

Toronto, ont obtenu de nouveau une mé-

|

dépenses ont té du 35.35 ; la balance est

dalle dor et une médaille d'argent pour par conséquent de $76.80.

ieur machine À l’huile. Le Hév Père Fleurence est le premier
. 16 & porter In parole. Il fait briève-

exnsomvaL—M. Bwery Lavigne » bub

|

SPEC

Co

Fo
uvneméprofesseur de aus ttharmo mentl'hintoire de Forpsais dontil est

j le fondateur et le directeur. les

nin an couvent d'Hochelagn. 11e don! soulèvent les applaudissements de l'aux
né ses preinières lecons mardi, ditoire.

Juniotaine—La cour de Révision sié-| Dans ron orphelinat, il y & actuellement

len 23, 23, 24 et 25 de septembre douse petits , dont les heures de

sourant, & 104 heures de l'avaut-midi. travail sont de sapt heures du matis à

Les causes de le campagne seront eo-

|

midi et de une hoarre et demie de l’aprèe-

teudues le 23 courant. uvidi à six heures sbdemie du soir.

saxvé—Durent les (erniere l6 jours,
is wn an qu'ila commencé son

trois Lowmes de lu police sanitaire, der- œuvre patriotique. dans pe pays il à

ièrement nommée, ont visité 1,959 msi

tion, à prix réduite.
EEE

SOCIETE BE COLONIRATION

Les membres de.ie Bociéth de. Coloni-
sation ee sout réunis, hier soir, dans lea

salles du Cabinet de Lecture nial,

rua Notre-Dutne, sous a présidence de M.

le curé Senteane.
On remarquait eur l’estrade M. l'abbé

Giband, aulpicien, le Bév Père Fleurence,

fondateur de l’Orphelinat le de No-
tresDams de Montfort, M. l'abbéTrémo-

let, sulpicien, Son Honneur le juge De
Montigey et M. Augé, sélateur génère!
de la société.

M. Angé n donné lecture du rapport du
dernier semestre.

nier à la clémence du tribunal, et Seman.
de que In sentence soit prononcée immé-
diatement.
Lejuge ditjquevu les fortes recommands-

tions etis bone réputation du passé du

comme machine icole. Ce semeur

|

prisonnier, il ne le condamne qu’à une

d'engrais’ nert À étendre le fumier eur le

|

punition nominale, et il espère que cele

terre, Il constitue une épargne -de tempa et

|

servirs de legon au coupable. ;

fait le distribution de toutes sorts d'en-|

|

M. Charlebois ent condamné à 15 jours

groin avec même plus de régularité que d'emprisonnement à Is prison commune

ur “pourrait le faire l’agriculteur Ini-|et 4 $30 4 amende. ,
mêm Puis la cours’ajourne à 10 henres jeudi

3
Tous ies j le visiteur déconvre de

|

matin.
nouvellesmachines, de nouvelles ipven- COUR BE POLICE

Présidence de l'honorable juge Des-tions, qui con! pour lui un sujet de curio

sith et d'étude. Les instruments arator

|

noyers.

ves, au Canada, sont aussi perfeotionnés Michel Renaud, ventede boisson sans

que chez nos voinius, et west Phumbie

|

licence, 896 ou 3 mois.

cultivateur qui produit le plus rand id Cham vents de boisson

sombre, II suffit de visiter un pen notre [dans un magasin, $75 où 3 mois.

exposition pour s’en convaincre. Rosa inte. vents de boisson sans

ha ULYURE licence, $80on3
EXPOSITION D'HORTIOULTUR! B bé B x

; ; issonnette, assautsur F. X.
Comme nous avons déjà eu occasion

|

Chassé dit St Pierre, 54 où 1 moin.

de le dire, exposition annuelle de ln
société d'Hortioultare de Montréal s’eat
ouvertg mardi, au coin den rues des Con-
aeillers et Bante Catherine.

L'ouverture a ru lieu À trois heures de
l'après-midi, et quelques instants aprés,

le gouverneur-genéral, accompagné de

M. Russell Stephennon, était & visiter
cette partie intéressante de l'exposition de

1884. Son Excellence n montré beauconp
de satisfaction.

Llexpoaition huticolr, cetie anuée, fait

d'ordinaire en montant en voiture. Bon
modèle attire tous les jours un nombre
considérable de visiteurs.
M. Dearosiers, de Louiseviile, export

un semeur d'engrais d'un grand mérite

La machine & coudre * Wanser”

Honneurà toi immortel Taomas Hood!
Si ces ne vont pas au cœur du

occuperont au moins l'atten-
tion du génie inventif du dix-neuviéme
siècle. inventeurs de la machine
perfectionnée de Wonser.
“ With rs weary and worn,
With eyelids beavy and red,

 

Ji son domaine {pente-nix ar
ts. Lt compte aujourd’hui plusienre

—— =

ACUIBRNTÉ ET ARRESTATION

—Un jeune homme du nom de MoAr-
vey s’est (ait couper la moitié de la main adéclaré son dividende t
gauche par les dents d’une machine en ipo
an! 4 Paxpovition. -

une imprudent avait & le main uo
vil roca de ia machine ; les |ODLE sur le pétrole, à la bourse de

| dents d'acier mainireat le papier et ls main
et coupèrent les quatre doigte un peu au-
dessus des joiutures.
Le malheureux jeune homus à 1mmé- évalue la récolte, en France, 316,000,100

distement été transporté à l’hôpital.

—En sortant par une des barriôres du sors oxesllents. La réroite du mals
terrain de l'exposition, un enfant de 5 on |g'dlevers d 43,000,000 de winote. Les
6 a0- Mert fait arrecher deux ongles ea |‘ reporte’ indiquent de lei.‘ et Lonnes

Le

|

te laissant prendre le main dens les bar-|récolte. Ye consul ajout 4us de toutes
reaux d’ol=tacle.

police a airêté, hier, à ‘exposi-

|

QUE les druite d'entrée solent augmentée

tion, une dissine de gamian qui, bor sur les grains éirangers.
éviter le parement le vingi-ciug centins, re
#autent par-desaus la clôture.

lieu à la présente pour- en hon

 

La constable Barrette qui aime mieux
faire son devoir que
leurs, a mai récompensé un visiteur chands de chaussures à St Hyacinthe,

vurles terrains de l'exposition hier |8er# vendu aux enchères le 11 «lu cou

bert McCrolyd'avance versjlui et lui
offrit un verre « pçon
nant que cette liqueur avait été volée ]

|

tés À Gnelph, est en faillite.
alla s'enquérir an
M. Barré si on leur avait volé de la

isson.
On lui répondit attirmativement et il sion de leurs Mens au profit de leurs

après avoir délibéré, rend un verdict de ve rendit auprès deson jet improvisé créanciers. P

“ coupable,” avec forte recommandation

|

et l’arrête.
MeCroly & plaidé ron coupable à

l'aceusation 06 matin devant le magis-

reonçittese fait dans cotte i

|

Jen se dans cause qu , 4
a été remise À vendredi. ALM. T. lanes,

AUX PRIX DU GROS

Nons prions nom pratiques, qui Com! tous len remôdes saus elfe
naisserit ler nvetagen offerte
maison, de nous présenter lenrs aruin et

|

deux d'applicutions locales, je fur guéri

connaissances L re trouveront à Mont
|

complètement.
npdans Ex,

rand assortiment qu’on puinee =
jontréal et |" meilleur choix

de marcheudixen de le anison ; noun
avons en ontre un stock de banqueroute
récemment acheté à 64 cents dans In pias-

|

des anignanter depuis plus de 18 ans etau

tre, c’est le fonds du magasin de CL Qué-] point qu'ii n'exhialuit des odcurs très dérn-

rin et Cie, ci-devant deIa rae Notre-Dutne.

|

gréablen. J'avais tout enxayé et recouru à
tock est vendu à 30

derrona din prix colliant.
tie te juatice pour tout le monde, nous

|

reméde * Benatine,” de auix délivré de

wun seul prix, et toutes nos

|

cela maintenant.
isen régulières étant importées

directement d'Europe rout détaillées aux
prix dugros.

Coin den rues Bainte Catherine

 

DÉCOUVERTE ETRANGE

4 La fib verte,à toe, près de la voie

le Plntereolon'a!, des vétements d'un 3 rl)
i ne m'en auir jamais aperga depuis.

bomme a causé un grand émoi dans la En 5. B

popula

 

NOTES COMMERCIALES

La compagnie télégraphique Montreal
Amstel de

Un mouvement de baisse s'est fait

Pittabmrg.

Le consul des Etats-Unis à Lyon

minots, soit 30,000,000 de minots au-
dessus de la récolte de 1885. La qualité

les parties de la France on demande

Les derniers avis reçus du Labrador
sont Iamentables. ia pêche de la me

~Peter Anderson, jeune homme arrivé

|

rue est en déficit dan demi million de
sie Sherbrooke, mari, peut s'eatimierlieu-

|

guintaux. La famine est inévitable eur
reux. Il avait, A son arrivée, une somme

de $120 en sa possession, et après une |ron 800 familles sont rapportées come
ribotte selon tonies les 1êgles, il cu à reime étant dans le plus grand dénu-

trouvé quatre-viagt.
Anderson a commencé par rencontrer

|

goëlette, de l'ouest, s'est perine avec

une nymphe du
Glndu, puis est ailé faire lu promenade en| Placentia.
voiture avec elle et à visité plusieurs au-
berges. Lorsque sou cocher l'a inissé à

le |Hon liôtel, il était complètement ivre.
Ce cocher & trouvé ensuite dans#n vois

e-monnaie contenant $80, el,
te homme, il est allé le porter

poste de In rus Untario, où Anderton
vint, peu de temps après, annoncer qu’il
uvait êté volé, bl

Emma Giadn ful retronvée et arrdtbe, by issement à
1osie, hier matin, le magintrat de police Co.
l'a acquittée, osr le plaignant ve pouvait
se rappeler d'il avait dépensé le rente te
+on argent où ri on le lui avait vois.

côte nord-est de Terreneuve. Envi-

ment et ne vivant que de pêche Une

vb nommée Eromaltout son équipage dana la Baie de

CHANGEMANTS

M. Alex. Campbell, marchand de li-
queurs, etc, à ley, Ont, à vendu sa
maison de commerce À Alexandre
Fraser.

MM. A Jakeway&Ron, fabricants de
ile, forblante: fhe, out odd leur

MM. P. F. Bingham

M DIFFICULTÉS

MM. Craig, Collette & Cie, marchande
en gros J'articles de mercerie pour

POLITESSE MAL REQUMPENSEK

|

hommes, offrent à leure créanciers 70°
me dans ls piastre.

Le stock de L N.Lussier & Cie, mare‘obliger les vo-

Un individu du nom de

|

Fant.

vermouth. Non] .| John Roche, marchand de nouveau-

les loyés d —
rh0 ° MM, O Marion et frères, marciaude

généraux à Stoney Point, ont fait ces-

LISEZ LES TEMOIGNAGKS

Utiaws, 6 décembre 1833.

Propriétaire du  Beontive."
Cher monsieur, — Je désire certitier

qu'après avoir soufl-rt des hémorthoides
pendant plusieurs années, et avoir essayé

‘eur recours
un mois où

  

par notre |à votre ‘‘ Benatine.” et n

position. Nous avons W. H. Eastoy.

Uctawe, 12 févrisr 1854.

Cher Monsieur,—J’avaia des hémorrhoi-

ur cent au- pinsieurs méderina, sans éprouver aucun
mme garan-

|

bien, lorsqu'in ami ne fit parvenir votre

Votre trés renonnaissaut,

T, W. Kexskon.

Hall, P.Q., 3 janvier 1884,

J. M. T. Hanoum.

Cher Monsieur,—Ueci ent pour certifier
que je eouffrais depuis deu années den
liémorrhoides. Après trois applications
de votre remède ‘ Bénatine,” en janvier
1883, je fus complètement guéri, et je

Dupvis Frères,

et Saint André.

ANNUM.
Tema: K. B. oor,

 

 

vous. Îlsont trouvé 15 caves, 17 éviers, imente pouvemnx, ét il a fait à non Wo A women sat nnwomanly , à tronvé I + lira 4-4 pants-

Il canaux, 27 cours et 86 intrinen en | japrinci ] den agraodissements conei honneurAiemoeorreeoo Plying her needle and , lons u netasc

d

On —

mauvais ordre. dlr naar tempe inde. Tap:

|

deel aguifique coup 8 tot

|

Stitch such| rt, pie iveau, Rain Françoie,Brauce, Outawe, 4 août1x4.

PROFESSION RELIGIEUSE— de Mont| ché, il auras SORTE P ner aux 0 y, bunger uppoeant qu’un vurarire avait

Été

Oome un ; ;

viata présidé, Inardi, à podprofession

|

petite enfants anorionet les soins 0b

|

JooseStatue denrcliquedépartementDheofdolorons pitch:

|

mitTon à fait ue nombreuses perquini

||

JPOuffrais d'hâmorrhoides sniguaptes,

religieuse au couvent des Sœurn Grises.

|

Cesanires. ; précédentes.i fruite et lea fleurs oc-| Would that ita’ tone could ch th@

|

tons du:< irs environs, “ans obtenir au toreJ‘eutsarÀ,ale

Voici len noma des professes : Sœur M.| L'orphelinat ngrisole de Notre-Dame de of the sun tat Ou ne peut découvrir sae près les directions, Tenn & ube ranté
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Montfort, le premier de ce fore au Car

|

échantillons sont tout ce qu'‘ She sang the Song
Adèle Decelles,Sœur Alploosine De-

ànjourd'bui la ett] Ces

guise, Sœur M. Florentine Mirault, nada, ajoute le Mév. Père Fleurence, à

|

beau et de plus riche, Le raisin les

1 eon voccasiox — Un magnifiqr besnin, pour se innintenir, de In générer plantes rares et les légumerz sont aussi en

|

Plaintes n'ont

“ha A BJ d nagplique sith du peuple canadien. En France,

|

grand nombre. fin dece siècle. |

et colon ronde, € va =

|

chaque eufant remis aux soins d'une

|5

Fen terrnina sont écisirés à is tumière

|

14 panvre coutut have et mou- |«

he itn, ches Taviset Laese nion desper ist re lui l'éleotrique et il y n musique le soir et lo atde ha plantceveille |

pr etreDame, th

|

In somme . won trour

|

our, Soa chaîsce cassées
seau. Îci on ne demande rieu, mois c'est

Fleurs, professionnels — N Robertson,

|

rable grabat où geignait un malheu-
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Sabrebois, PP. Q., le 28 février 1864.
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à à 12 ninota par heure, suivant In gro--
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mi-heure), de moulé assez fine, Un
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lange. Ce nouveau syetdme de préparer

le grain, surtout I'avoine par Îles che

vai, ent une éconstuie d'au moins 3

ur cent, De cetle manière n'importe

nel cheval digère parfaitement s’avine.

à peui écraser de (24 10 minote par

heute, et il fut dire que l'aplatisseur est

peu prée imusable. butin je tecommande

cele machine & tous les cultivatenss. Je

nse que wa machine va se payer dais

ffcourant de l’année par tons les events
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COMTE D'HOCHELAGA Foie arrondie
— JN.

À une ansemblée du conseil du comté i : PEAR.
d'Hochelaga tente le dix septembre cou- Bureaudecle deNavi avion de
rant, dans une dex alles du Mechanice Montréal, 26 Août 1804
Hall, à Muniréal, Juv. Brouséenn, écr.,
rusire du Sault au Rérotlet, a été nomué
prêtes de ce comte, en remplacement ce
0, Villeneuve, écr., qui ne fait plua

partie de ce conseil, la imunicipalité du
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sieurs causes de nouveaux objets de Fantaivie,
trôs convenable prur pr/sents du noces et de
pnlamnce. Ne minsques pra de venir exsminer
notre ascrtiment. Nos morobaudises courien- Les visiteurs musiciens à Pexpe-
nent À toute personne déirant nebetsr quelque
chose de beuu À bon marché sition sent priés de prendre en ne-
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des deux insiruments.
mand remède u 614 déc: uvurt par un nisionnni-
re dans l'Amérique du sud. Envoyer une aux
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Inuak, Station D. New-York Cite. Comme représentant des planes
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|
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A VENDREcompétent.

SUN SIROP DE MIEL —
est lo mmeill.ur remède con- Environ 1000 lonner. Livraison à Montréal
tre le tous, les affections Toronto, Hamiilou og Buffalo (en en ronal). ‘
des bronches, des Der offres pourle toul où une de

des poumane quantité de rails, do.nent le prix par tonne
et de ln gorge. 40 livres et le low delivraison seront re0us6 pr

le enuseigné le na avant le 176 jour de Soptombrs
Les enremements, extinc- 1884.

tious de voix me guériront Conditions de psiemont : Conniant sur Ijvrad-
1 '

rapidement pat son nésge. aundusioTP5 Ia plus haute

L'RAL pour les YEUX JOAEPH HICKSON,

ont wile sel seule proprié- Directeur-général
Montréal. 3 Sontembre 1884 sot-}

EAGER
FIR JANA

POURLES ENFANTS

Mt. Elle fait disparaitre rapi-
ment tontes fes infiemma-
tions des organes vicucio
chroniques ou passagires

REMEDE So. VERAIN
contre le choléru, diarehée,

4 dyrsemierie ot affections des

       
   
n a tre 3

intestine sot employé aven- DireDrreemiariee omenSees
sageusement dans (ous ce
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et tout particulièrement pour procures aug :
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propriétaires de vergers, les donnepour freresdus ronge, D
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LORD DUFFERIN

D'après une dépêche reçuehier soir,
lord Dufferin serait nommé vice-roi des

Todes. Le noble lord ost depuis plu-
deurs snnées embassadeur d'Angle-

terre & Constantinople. Il avait rem-

i auparavant la mêmo fonction à

t-Pétersbourg, pou de temps après

we départ du Canads. Fi a reodu de

grads services à l'empire dans cer

ux postes, après avoir égalementbien

servi la Couronue comms gouverseur-

géo) de la Confédération canadienne,

le 1878 à 1878.
C'est un homme de valeur, uu hom-

me émivent, qui_occuperait aves hou-

peur et succès n'importe quelle charge

importante. Il avait été question de

lui, déjà, comme vice-roi des Indes, il
y a six ans, su moment où il allait

Quitter votre paye. Mais il n'en fut

rien. On l'envoya cn Russie, au lieu

de l'envoyer à Caleutta. C'était aous

le cabinet Besconsfield. Depuis lors,

des amis du osbivet Gladstone V'ont

tranaféré à Stamboul, ct ;ourraient

bien le transférer aux Indes.
Un avait dit cn 1873 que la prinei-

pole raison qui cmpéchait sa nomina-

tiou comme vice roi des Indes, était que

lady Dufferin redoutait affreusement

ur ses enfants le climat du pays natif

u cholérs, I! faudrait eroire alors

que le comtemse serait revenue à d'au-

tres sentiments.

Ce qui est certain, c'ost que lurd

Dafferin n'est pas riche, et qu'il lui

faut vivre de la carrière officielle. Il
avait gaspillé sa fortune avant même

de venir ici. C'est un prodigue, mais

un homme d'esprit et de science, II
eet réduit à vivre de son esprit et de

sa soience. C'est une position triste

pour un lord, surtout si elle expose à

wourir du choléra.
Pourtant, le prince Alfred, due d'E-

dimboury, 8 bien passé une avuée aux
Indes ave sa femme. Tia en sont re
venus, lloya par de raison pérem|
toire pour que lord ct lady Dufferin
ven ruviconent pas aussi.

EN COLOMBIE
Le Citizen d'Ottawa publie le comp

te endu d'un: entrevue qu'un de ses
rédacteurs vient d'avoir avec M. Ni-

cholas F. Darin, secrétaire de la oom-

mission chinoise, Ce compte-rendu est
dos plus intéressants. M. Davina par-
lé ass-s en détail des travaux de la

commission, de ls meuière dont clle a
été reçue en Colombie, ete.

L'honorable M. Chapleau, dit-il, de-
vint bientôt V'idole de toute ls société

son charme personnel et ses qusli-

tés d'homme du monde. La veille de
son départ, cn lui donna un banquet,

dont M. Davin parle en ces termes :

Ce banquet fut aussi somptueux qu'on
peutsiens iner, sans excepter ceux du

a; Londres. Tousles citoyens
éminents de Victoria étaient présents.
A Voccusion de 1aranté de la ine, on
à remarqué que M. Chaplvau, qui >
eède une bells voix, diriges le ci antde
l'hymne national... Mais le loaf le

ns important fut celui de Nos hôtes de
fat. M. Chapleau paria d’une façon
qui m'étonna. ll s’empara de la langue
anglaise, et joun avec vile comme avec
un instrument dontil eût été le maître.
11 plaisauta ; i! devint éloquent; il plais
santas de nouveau ; il parla de l'avenir
de is Colombie britannique et de l’ave-
pir du Canada. A propos «le la politi-
ue fédérale relativementà la province,
Üfitun éloge maguitique, chaleureux
bien gue contenu, de sir John A. Mac-
donald. A la première mention qu’il
ft du nom du premier ministre, l'en-
thousiagme éclats, et je n'ai jamais en-
tendu d'applaudiesemeuts pareils à coux
qui couvrirent les paroles de M. Cha
pleau, 1! fat évident pour mui que la
voix de ce charmeur peut aller d’ane
mer à l'autre, traverser tout le conti
nent, séparer les montagnes et joindre
les océans.
M. Churchfut invité à parler, mais

ne prononça que quelques paroles, tre
henreuses du reste. Un m'appels moi
mé: mais je compris, comme
Church, que le banquet était pour M.
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Chapleau, et je ne tenais pas, pour dire
le vrai, à parier après un «liscours aussi
brillant, qui embrassait tout et qui pé-
tillait d'esprit d’un boutà l’autre.

Personne ne era eurpris d'appren-
dre que l'honorable M. Chapleau à
remporté © trivmphe vratoire. Nos
compatriotes n'en seront par moins
fiattés de voir qu'il a été ainsi appré
cié à Victoria,
——

ILE DE LA JAMAIQUE
Nous avons déjà dit que les
pds propriétaires, les  planteurs,
marchands, la population, en uo

mot, le plus influente de la Jamal.
qe veulent centrer dans la Confsdéra-
tion. Depuis 1866, le mécontentement
règue dans cette île que l'a n dé-
Rosillée, cette année là, de ls plupart

privilèges du self government,
Tous les membres du Conseil—qui ad-
ministrait la colonie—natite de l'Île,
ayant refusé dr sanctionner le nouvel
état de choses, durent résigner. L'un
d'eux, l'honorable M. Solemou, orut
quel'annexion de l'Île eu Usnads se
rait le meilleur reméde à apporter aux
mæsux de ls situation, ot se mit en tot:

du mouvement. L'idée fit si bien son
chemin qu'un certain nombre de riches
représentants de le Boance et du com-
weroe, délégués on Angleterre pour y
exposer lvs (griefs de is Jamaique ado}
wient,h unc assembide tenue ie 7 août,
le résolution suivante ©

** Que cette r‘union des propriétai-
res ot des marchands de la Jamaique
approuve le projet de l'entrée dr
l'Île, comme province, dans la Confé
dération, et désire que l'honorable M.
Solowon soumette I'affuire, aussitôt que
possible, à la législature de In Jawnt-
ws, afin de pouvoir entammer,sans pert
tempe, des négociations aveo le gou

vernement du Uanads, M. Solomon

étant oertaingdl'avance qu'il aura l'ap-
ui, dans resrapports avec sir John À.

bendomsld. premicr ministre ondadien,
des propriétaires de In Jamaiqueet «dv
marchands «de le Grande Bretagne...’

b'hovorable M. Solomon n'ont char.

ué de déférer In question au Burau
Colonal, avant son départ d'Aogle-

ttendant que nous disou-were, Euaf
eeM int de vue pure-|.t presque tenus de prourer

la Jamaïque. Ainsi le recemsoment

je 1881 socuse 680,800 émes, dont
444,186 noirs, o' ire que ces der-

niers teat plus

d
e
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cont de Is population. L'abolition de

l'esclavage « fait disparaître los vieux

préjugde contre le travail et les noirs

s'adontent volontiers à ls oultare du

sol, qui est très facile et dont le reads
rent est extraordinaire. I! suffit, dit-

on, du travail d'un mois sur uo nore de

bonne terre pour y assurer l'existence

d'une famille durant une année, tout

en lui permettant de vendre, en outre,

pour une centaine de pisatres de pro-
duits. On comprend que la propriété
est, en conséquence, fort morcelés par-
miles noirs, dont 50,000, par exemple,
ont moins de 20 neres chacun.
La longueur del'Ile est d'à pen près

140 milles, et sa largeur varie de 214
à 49 milles : les Montagnes Bleues,qui

s'étendent del'est à l'ouest, vnt, À cer-

tains points, une hauteur de 7,000

pied«, ce qui donue à ls température
une grande variété, ot les rivières et

cours d’eau sont au nombre de 114.
Le commerce du Canada avec les

Indes Occidentales Anglaises est de 44

willions, soit $1,888,686 pour nos ex-

portations, et $2,477.575 pour nos im

po tations. D'un autre oôté, le com-

merce des E-ats-Unis avec les Indes

Occidentales Anglaises s'élève à 821,-

650,000, soit 62,175,600 pour les ex-

rations de nos voisins, et $16,467,

00 pour leura importations. Eno
1882, la Jamaïque a exporté pour une
valeur de £1,569,058, et importé pour
un montaut de £1,321,962. prin-

cipaux produits exportés del'Ile, cette
année-là, figuraient comme suit: eu-

ores, £614,283 : piment, £112,819 ;
café, £133,635; rhum, £295,645 ;

t intares, £103,024 ; feuits, en géné

ral, £124,270,
Le revenu de ln Jamaïque « at-

teint, en 1582, la sommo £556,

636, et Ia dépense s'est chifirée par
£548,064 ; la dette publique était de
£1,238,760.

11 est entré, en 1882, dans les ports

de I'lie, 382 navires à voiles ayant us
tonnage de 81,675 tonne- et 383 aten-

mers, ayant un tonnage de 312,545

tounes.
Maintenant, l'on osloule que l’an-

nexion de la Jamaïque causerait une
diminution dans le revenu de $880,-
OÙ) par année, pour les sucres seule-
ment. D'autre part, l'île perçoit a0-
tuellement des droits d'exportation et
d'importation assez élevés, lesquels se-
raient naturellement supprimés si la
Jamaïque devenait provinee cans-
dienne.
La presse de l'île est favorable à

l'union et préfère le Canada aux
Etats-Unis. En entrant dans la confé-
dération, dit le Colonial Standard, no-

tra commerce se développerait, nou-
seulement parce que nos p oduits pour-
raient être librement écoulés sur uo
nouveau marché, mais parce que nous
aurions les moyens d'exploiter davan-

nos ressources matérielles. Par-
lant du système protecteur du
Canada, le  Commerciul Advertie

ser ajoutait ; ‘ Le changement a pro-
êté à la Jamaïque. Car l'exclusion du
Canada, au moyen d'un droit élevé, des
sucres raffinés américains « amené l’éta-

blissement, à Halifax et ailleurs,de raff-
neries qui achètentici une grande quan-

tité de sucres, quantité qui augments

tous les aus. Comme nous le savons

tous, l'île dépend du Canuda pour ses
principaux produits des pécheries, ct
c'est sar le fait que nos intérêts com-
morciaux de même que notre allé-

géance e: notre langue sont les mêmes,
que se buse avec raison l'espoir d'une
union politique.

Le ton des journaux de l’île nous

miontre aveo quelle faveur le projet en
qnestion est accucilli là-bas, Nous ne
savons encore ce qu'en pensent
Gladstone et non ministres.
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Mais
il est clair que les négociations
avce l'Île ne seraient guère difficiles.
Dane le cas où le projet réuseirait, il
est certain que Terreueuve serait plus
forteme t pressée à entrer, ulle aussi,
dans la confédération. Ua n'ignore
ps en effet, que les ludes Ocoidenta-
ea Anglaises mont je principal marché

| de Terrenvuve, pour son commerce de
ison.
Disons, en terminant, que la Jamaï-

que comptait, en 15H0, près de 700
écoles, fréquentées par près de 60,000
enfants, ce qui prouve que in popula-
tion n'est pas au-si ignorante qu'on
pourrait le € oire

L'ile je un chemin de for, des

lignes télégraphiques à l'intérieur, et
qui la relient au dehors avec Paname,
Porto-Rico, Saint Thomas, la Trini-

dad, Ia Guyave Anglaise, le Grenade,
les Barbades, Baint-Vine nt, Ssinte-
lucie, ln Martinique, la (juadeloupe,
Cuba et la Floride.
Os parte également de un ok

ble d vant atterrir à Halifax via. les
Bermudes, ce qui facilitersit de beau-
eoup les opérations du commerce ot de
l'industrie.

Erreurs judiciaires
Ti est affreux de penser qu'il y & des

erreurs judiciaires. Pourtant ln chose
est incontestable. On découvre de ces
erreurn assez fréquemment. Ainsi.
toute la popu ation d'Irlande ent dans
I'émoi à propos de ls confession public
qe que vient de faire, dans la cathé-
rale de Tuam, un affreux parjure,

qui fut cause, il ÿ a quelques années,
pr son faux témoignage, de la cou
lamnation à mort d'un innocent et de

lé condamnation au bagne de quatre
autros, Il avait été arrêté avec eux
oomme leur complice, à l'occasion d'un

crime co.nmis dans le temps. Pressé
par les policiers et par le juge même de
se faire informer. avec ls promesse de
la grâce pour lui-même, il tit tous les
faux aveux qu'on voulut, et les con
damustions suivirent, eo dépit des
protestations des pauvres accusés, io-
nooents comme lui du erime en ques
tion. || est impossible de rondre à la
vie celui qui I's perdue aur l'écha
faud, mais les prisonniers vont être
élargis incessamment, et on ue sait en-
core quel aura le sort du coupable,

Ucoi donue à penser relativement au
mode de témoignage per complice et
montre que ls justice humaine cat loin
d'être infaillible. Tout Je même la
justioo anglaise est encore moins expo-
sée sous 06 rapport que cuile de oer-
teins autres pays, où tex simples aocu-
«és sont considérés comme voupables

leur inno-

 

faisons connaître un |games, 

Les Canadiens ean Egypte

Le plan oouçujar iord Wolseley
POUF relativement à l’umploi de bateliers

canadiens sur le Nil à fait sensation
en Angleterre.
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Nous voyons que les
journaux s'en sont beanonup acenpé,
tout comme Le publio.

L'idée @ d'aburd paru étrauge. Oo
ne ne rendait pas compte des motifs
du ral. Prerquoi allor chercher
des bateliers si loin ? Pourquoi les
nller chercher cn Canada plutôt qu'ail-
leurs ?

C'est que les qualités partioulières

de nos eux ouyagewrs, explors-

teurs, aventuriers canadions-trançais,

leur vigueur, leur bravoure, Jour in-

trépidité exceptionuells ne ront pas

connues, on général. des Anglais qui

oat

pa
s

visité le Canals. Mais lord

Wolseley D'est pas dans ce dernier

ces, lila Vu nos guns à l'œuvre. il a
u constater par lai dw, lors de son

expédition de is Rivière Rouge, dtr

vers un pays désert et difficile, de
quelle utilité ils sont dans les cirsonm

tances critiques, quels services ils peu-
veut rendre; «t ini, qui « parcouru

tant de pays, étudié tant de ustivos,

cert & cuz, qui a pensé d'abord

lornqu'il ent stoupté la chars dorga.
viser Ia périlleu-e expédition «lu Sou-
deu.

Les fruilks auglaisus, après quelque
surprise ot quelque critique, ont Hoi
par dieu qu'elles vb rapportaient au
choix de ford Woluley,

à

son tact et
À son «xpérience bien connus. lu si-
gnifiait qu'elles prensient <a parole

aveuglément mais qu'elles auraient

douté du fait sansoola. Cet acte de

foi necompli. elles «at eu la génerosité

de féliciter les Canadiens de l'honneur
qui leur était fait.

Nous n'en sommes pas absolument à

co point. Nous n'avons pes combattu

le projet de lord Wolseley, appayéJur

lord Lausdowne vi lord Melgund. Seu-

ment, nods avons prévenu no- com

patriotrs contre le caractère périlleux

de cette expédition. Nous leur avons

recommandé de ne pas s'engager à l’a-

venture, mais plutôt en parfaite cou-
naissance de cause.
—

NOTRE PROCES

La Patrie se plaiot que quelques

membres du grand jury nient été visités

au vojet du procès intenté au criminel

par M, Mercier contre M 'Kuesé. Il

» été fait mention d'un incident

de ve genre à lu osur même, mais

le grandjury auquel on avait demandé

une plainte par éorit, n'a pas oru devoir

accepter l'invitation. Cels laisserait

supposer que l'accusation n'est pas sé-

ricuse.
A ell croire ovlui-l4 méme qui a

porté pisinte, il v'eurait pss ét

question d'offres d'argent ou de toute

autre considération de cette nature, Ge

qui montre qu'il ne s'agissait aucun

meat de corrompre des membres du

jury. Tout se réduirait à une simple
conversation.

Quoiqu'il eu wit, il ent à peine be-

soin de dire quo M. Tassé n'est ni

dirrotement ni indirectemwnt concerné

dans cette affaire. Il n'a pas ds merci

à demander, et il n'en attend aucun.

Tout oe qu'il voulait, o'ret un procès
loyal, franc et complet.

M. Mercier n'a pas cru devoir procé-
der. Aucune accusation coutre M.

Taseé n'a été soumise au graud jury.

Cela ne montre assurément aucun désir

rossant de venger en réputation ou de
faire taire ls calomuie.

TI ent de fait que catte affaire si peu

mette qu’elle soit A été tirée au clair

devant ls Commission et qu'il n'y &

pas lieu d'y revenir. Si M Mercier est

satisfait du résultat, vous ne demau-

M,
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dons pas mieux que de le Iniseer jouir

d'un triomphe aussi douteux.
Néanmoins, il et évident que

M. Mercier est «langereusement

embêté, wioai qu'il l'écrivait à

sou ami, M. Benjamin Trudel ;
autrement il n'eût pas manqué du

faire dolater, si possible, les foudres

dula justice eurnotre tête. Il a reculé
devant l'exéoution de ses menaces, 06
qui montre qu'il possit tout simple-
went pour la vertu vutragçée en nous
faisant arrêter.

Nous lu répétous, touts catto affaire
de procès n'est que de la comédie. et

M. Mercier lui méme n'vet qu'un ridi
cnle enmédicn.

em———

FRANCE ET CANADA

On lit dans le Bulletin de Renseigne:
ments Coloniaux, qui paraît à Paris :

C'est un admirable apeotacla et qui
doit réjouir les cœurs fraugais que ce
ini de l'attachement profond qui unit
encore de nus jours les Fraucu-Cana-
diens à leur mère-patrie. L,"« 1,500,-

000 Cansdiens d'aujourd'hui sont ler

descendants des 60,0U0 Français aban-
donnés par Louis XV à v'Angleterre.
Vainous, ruinés, leur oœur Put à la
hauteur de leur malheur.
Au milieu des persdoutions, ils con

servèrent leur league, leur foi, leure

traditions. ls forment aujourd'hui
une nation compacte et puissante que
tien u's pu entamer,

Tis oot dans le parlement cavadien
des représentants qui ont le droit de
s'exprimer on français ; ila ont pour
organes de leurs intérêts pos de 60
journeux de langue française,

Leurs colonues sont remplies de 0e
qui se passe en France, jusque dam
nos plus pauvres déparrements, en soi
te que les Canadiens nont aussi au cou-
tant de notre vie que de la Jour pro.
pre. Les faits d'armes de nos soldata
au Toukin et ailleurs y sont contés
avec smour ; à chaque instant se trou.
vent l'expremsion du plus vif intérêt
pour ls mère-patrie et des vœux sin-
cères pour sa prospérité.

Lea relations sembieut en ce moment
devoir se renouer plus vivement entre
les Francu-Uanadiens et la France. Le
nrmbre de nos éoncitoyens qui vont
s'établir au Cunada devient de jour
en fo plux considé rable.

In ancien capitaine de frégate, M.
Tuurnel, vient d'y faire l'acquisition de
1,000 hectares et d'y créer uno vaste
et bolle propriété. Le Dr Guetio de
Foiligny, (Manche) vonu à is tête
d'un groupe de jeunes cultivateurs nor-
wands, fonde en ce moment une colo-
ne, sur les bords du lac Sainl-Jean,

cdg ou renommée pour ls grande ferti-
até de ses terroe, 1a sitendent d'au
tres compatriotes qui viendront
shainementles rejoindre. pro 

Dans le courant de juin, on a consts-
he à Paris d'environ 60
émigrants à destination du Cansds ;

ue tous étaient cultivateurs et
jentun ospitel suffisant pour

s'établir dans les meilleures conditions
de succès.

, Boo, aux jeunes Français de dis
tinetion qui se porteot de plus en plus
nombreux vers ie Canada, nous devons
Souter le nom de M. Roger Carron,

de l'ansien adjoint au maire du 8e
arrondissement de Paris. li ne reod
dans les scieries, sur la rive nord du
Saint-Laurent, pour y étudier l'exploi-
tation des lorêts et le commerce des bois.

Ube grande activité rogue actuelle-
ment danscette branche de l'industrie
canadienne La seule maison “ La-
montagne à actuellement des ordres
pour le chargementd'une quinzaine de

vaisseaux à destination des ports
rancais.

Tl faut encore mentionner la fabri-
eation des fi de gruyère, qui
vient d'être introduite au Canada par
un groupe de montaguards de la Haute
Savoie.

La Gazette de Jolictte muuonce ds
son côté, qu'une compagsie sucrière
veut faire venir de France une colonie
de fermiers expérimentés, qui enseigne
root anx Canadiens la culture d+ la
betierave.

PPI

L'UNIVERSITE LAVAL
Le Moniteur deRome, du 26, con.

firme le nouvelle que vous donnions,
l'autre jour, sur la foi d'un télé
gramme :
La grave question si lu débat-

tue entre les villes de Québec et de Mont-

solue, ces joure-ci, après inûr examen de
la Bacrée Propagation de ia Propa-

nde.

Blots solution contirtue les devrets

de 1883, en vertu desquels l'uuiversité
Laval est reconnue comme la seule unis

versité catholique an Cunade, en déplo-

rent que ln faculté «de médecine de Moot-
réal v’ait pas ophré se fasion uve: celle

de l’univeraité de Québec. Eu égard,
cepeodant, À |. eituation présente du

Cauedn, 1e Saint-Siège a déc'dé de Inisser

dans le statu quo cee Scola de médesine
avec leurs hôpitaux.

ECHOSDU JOUR
L'Université Laal a contéré le titre

de Ducteur-en-droit à Son Excellence
le gouverneur général.

II y aura bal ce soir, à la citadelle

de Québec, ches Leurs Exoellences le

uvernear géuérai et la marquise: de
Lansdowne.

Les conservateurs do Winnipeg ont

douné, mardi, un bauquet à sir Hector
Langevin ot à l'honorable M. Mo
Leiso.

Le Nouvelliste nous arrive avo toi-

lette nouvellr et freusat agrandi. C’est
un journal habilement rédigé. Nos
meilleurs souhaits.

On trouvera pur votre sixième page

la continuation de importante déposi-
tion de M. Benjamin Trudel dens Fat
faire des 85.000.

Sir Hector Laugevia vi-itera Sorel
vers le 23 où le 24 du courant, à l'oc-

casion de la de ln première pierre
des édifices publies de cette ville.

Le frère Aphrantes ve quitters pas

le Canada. Ilse Gxcra à Montréal,

vù il agira comme directeur des au-

ciens frères qui ne peuvent per ensei-
gner, à cause de leur grand Âge, ot rem-

lira les fonctions de mecrétaire de

PInstitut au Canada.

Nous avons fait erreur cu disaot
que M. l'abbé Hamon, du Séminaire,

it Canadien. M. Hamon est Fran.
gais. Il n'est pas parti pouraller faire
sa solitude à [ssy, mais il est, en réa-

lité, arricé depuis plus d'un an nu

Cunadu, Nous croyons même savoir
qu'il est proche parent du R. P. Ha-
mov, 8. J.

Un se re à célébrer le cinquan-
tièmept de l'entrée de air
John A. Macdoua'd on parlement. De
toux ceux qui ont été élus en même
temps que lui, c'est-à-dire on 1844,
trois seulement survivent. Ce sontl'ho-
norable M. Wiliiam Cayley, de Tu-
ronto, l'honorable M. Chauveau, de
Montréal, et M. Larin, de Québec.

Madame Bslva A. Lockwood, lave.

cate, de Washington, à été nommée
candidat à la présidence des Etats
Unis, par l'Association nationale des
femmes. Kile a consenti À se mettre
sur les raogs. Si Ben Butler, dit le
World, de New-York, à une parorlle
de galenterie dans le cœur, il devra
céder le pas à madame Lockwond et se
[retirer cn sa faveur.

L'Etendard coutiue dv rabfcher
ves articles sur la question maçonai-
que. Il dit qu'il ne veut pas fournir
la liste demandée des Canadiensfran.
gain axrégés aux sociétés secrètes parce
qu'il craiot d'être tracassé et poursuivi
devant les tribunaux C'est sans don
{amr vette raison que le confrère not
demand d'être plus cours, que lu:
«a de publier Is liste qui. vache a”
prudemment

 

C'est toute une déonuverte qu» vient
“de suite M. Daun dans le champ de le
Luwraure canadienne. (+ Mémoruae
dy 1. B:baud qui à doun” Hz à l'étu
de que nous publions dans notre ouppié-
ment cst quelque chose de monumea-
Val, digne de ther I'attegrion 1) pe 1m
manque ye los proportions pour être
via lo sphing ¢'Kgypte une cigwme
jebe d ln postérité, ‘ abandounée à
I histoite ” comme dirait M. Bibnad
Jui mde.

Is Gtendard u'est pas wérieus rs
qu'il affirme que nous n'avons pas nié
voir dans le service civil uv proche
J went que <erait actucllement [rave
11209 et “ -n communauté d'intérêts”
avec vous, |Deux fuin nous avons nié,
1 nos be eommonn de anuveau d'indis
«ier in personne à laquelle ii fait allu-
om, (vla dit. none réglarons sos

camden cusemble. Nous avertimnes
M Traded qu'il d'autre à an prendes
qu'a iui-aômo sl lus affairos de famie
our môiée à Bus discussions. 
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réal, eu Canada, n êté définitivement ré-
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L'hosneable M. Mowat, premier mi-
nistre d'Untario, «st Je retour d'An-
gleterre depuis quelques jours. Il est
en oo moment & Now-York. On raj-
porte qu'il attend l'ouvertare de l'ex-
positing provineisle pr rentrer à To-
tonto, of les grits lui préparent une
ovation qu'ils simersient à faire coïa-
cider avec l'exposition, pour lui donner
une apparence d'éclat qi ferait pro-
bablement défaut ans cela. Tres grite,
comme leurs amis les ont com
me cela de ces petites combinsisone.

Eu Augleterre, on à vu d'un trés
boo wil le choix de lord Wolseley com-
nie commandant du corps expédition-
airs qui doit être envoyé au secours
du malheureux Gordon, Lord Wolse-
ley n été # chanevux jusqu'à présent!
li doit avoir une étoile. Cette étoile
ne fvrait--lle que lai indiquer les expé-
ditions qui paraissent dangereuses sans
l'être, ce serait déjà beaucoup.
touscason a foi en Wo . Du
moment qu'il port au secours de Gor-
dun, busuenap de jçens sont portés à
croire que celui-ci n'est pas eu dauger,
C'est déjà une consolation.

La Patrie vous annouce que M.
Mercior va faire un grand effort, à la
reprise de l'enquête des 85,000, pour
attaquer ls réputation de M. Benjamin
Trudel. Tout le crime de M. Tradel
dansle présent cas est de n'avoir pas
voulu donner uu certificat destiné à
blacobir M. Morcier. Il n'y a pas
longtemps cependaut que M. Mercier
considérait M. Trudel comme son
uieilleur ami, qu'il lui faisait ses con-
fdences, qu'il écrivait À mon cher Tru-
del pour eu emprunter 8500, sans quoi

it serait dangereusement embêté, ete.

Pour n'avoir pas voulu se prêter à une
farce odiense, M. Trudol n’est plus,
aux yeux de M. Mercier, que 1 der.

nier des misérablce. Quelle comédie !

Un prétend que les moineaux s'en
vont, disparaissent, que leur nombre
dimiouc. Est-ce bien vrai ?

Le oumbro pouresit dimiouer saus
inconvénient, Ces aimables et inté-
rewants volatiles se sont multipliés un
peu trop depuis leur arrivée dans le
pays Mais disparaissent - ils réello-
ment ? (est uve question à élucider.
Dausl'affirmetive, pourquoi disparat-
traient-ils? Ils n'en sont pa + à leur pre-
tmière épreuve du climat, dont ils ont
paru se trouver bien jusqu'ici. Et

tout-n les hauts sybères.

Ba |ual que celle

Le journaliste cat bem croité dans
Ke porie-

ment on lui assigne une tri on lui
fournit des papeteries ; se faitil wa
banquet ? on l'invite ; les compagnies de
chemin de fer lui donnent

des

privilé-
les hôtels pareiliement ; enfin le

onrnaliste est apprécié et recherché
duns toutes los classes de la politique
et des affaires.

Mais lui payer son journal, c'est la
dernière des choses à laquelle on puisse

T.

11 y en 6 même qui ee laissent pour-
suivre pour le paiement dujouraal qui,
depuis des années, les amuse, les ins-
trait, leur donne des conseils doa ils!
fout leur profit à toutes les minutes de
leur existence.

N'est ce pas la plus révoltunte der
injustices ? |

Eneore une fois, le peuple canadien |
ne comprend ge plus l'utilité du jour-

l'instituteur, c'est évi-
dent.

—Union des Cantons de l'Est.

«tu

Le oroirait on ? M. Mercier, qui »
échoué devant le comité d'enquête,
dats la jxtite persécution qu'il voulait
faire à l'honorable M. Mousseau, a dé.
cidé de reprendre la contestation d'é
lection de l'expremier winistre comme
député de Jacques-Cartier. Le dépit
et la haine l’aveuglent et le poussent à
des extrémités que ses propres parti-
sans Sdrapprourent. Aussi longte
que M, Mouss«eau vut resté dans ja vie
politique, la lutte acharnée que lui fai-
sait M. Mercier pouvait s'expliquer
jusqu'à un certain point, mais mainte-
nant qu'il en est norti, le fait seul de
continuer cette guerre contre un hom-
me qui ne peut se défendre dénote,
chez lechef de l'opposition, un carae-
tère vindicatif, indique d'un homme
qui prétend ocenper une place dans ls
haute société.

—-Journal de Waterloo.

x
Dans son dernier numéro, Is Vérité

site cette partie du témoi de M.
Benjemin Trudel dans laquelle le té-
moin désisre que M Mercier insistait
pour toucher les $5,000 avant de dis
continuer les procédures eu déqualifica-
tion de M. Mousscau, et où il rapporte
le qualitioatif énergique dont se servit
M. Senécal pour illustrer toute cette
affaire : puis, il n'est pas dans leurs mœurs!

de changer de pays. Os serait douc|
u'ils meurent où cessent de se multi- |

plier. Mais la raison de cols ? Bvrait-
oo que les microbes cholériques out!
envahi notre etmephèr 7 Lu cas met
soumis À nos savants |

|
Les derniers échos du congrès des

savants britaauiques n'ont pas encore
foi de seréperouter. Un journal re-
vient en partioulier sur les réceptions
privées dout |» distingués visiteurs
ont été l'objet à Montréal et mention-

ne spécialement à ce propos le nom de

madame Molson, |

Nous avons déjà parlé du Garden!
Purty offert par Mde Molson aux |
membres de l'association des sciences. :
Cette ré-eption, princièremunt Le
abc, méritait plus qu'une simple men-

tion.
Il s'est douné rarement de fête

aussi brillante à Montréal. On mit
qe le jardin de Mde Mol-on est un
es plus beaux, sinon lc plus beau. do

la ville, comme sa résidence est une

des plas riches, comme lu maltiesss de
céans est uno des plus distinguées et
des plus nimables. ‘Tout ne réunissuit
ainsi, avec la brillante société que Mde

Moleon avait réuaie, pour donner à nos
hôtes une idée éminemment favorable
du Montréal, des Moutréalais et des
Montréalaiscs .

PERSONNEL

L'uonorable M. Chimps, ogrét vader
Canads.é ait @' wtt,

* vrains de 1's mbition. À sait|
etefreaanné
ivtèreduclren ’
L'honogabls Make Choa té 65a
rérident de 18 hadi Jain: Jone ine ie
jéhes.
le femme:

ce moment

L'honorable 10 - Beis ost 4 Tornato. Ra
vrsble

+ jeneur Wikiwin Swith 21 en
Munitobs

ntd gattonjours très précaire =Doha
va Wacdors Whe So th coite ville, de rer
tour d’un voy «3 au Nord-Ouest,

A TRAVERSLA PASSE
val, le congrès scientifique, la Saint-
Jean-Baptiste. Voici que nous arrive
maintenant l'exposition. Nous admi-
tons l'esprit d'entreprise de la grando
métropole. Void une ville au moins
qui sait attirer l'esu au moulin. Elle
d'épargne rien. Jusqu'à l'explorateur

recly qui n'est laissé attacher à son
char de réclame. —Le Quotidien.

: Pourquoi le cliast de l- e rerait-
il pins meurtrier pour olCanadiens
que pour I's Anglais? Puisque les
voldats d'Angleterre résistent à cette
température, nos oationauz peuvent
les suivre. Les Canadiens sont répau-
dus dans le Missouri, le Kansas, la
Louisiane, La chaleur cet aussi grande
daus ces Etats qu'à Khartoum. Les
marine de Bretague et de Normandie
qui combettent dans les pays du Ton-
quiu sont-ils plus babitués que les nô-
tres aux climats dueud ? Les journa-
listes humanitaires qui disent aux
Canadiens de ne pas aller courir à une
mort certaine sont des vos née Evi:

demmontJor tournet ls marmite.—
Le Quotidien.

 
PS

Le ouméro du Sun du ler vourant
réfute en quelques lignes les accuse
tions d'ignorance et de race inférieure

que certaine journalistes, peu sorupu-

jeux de la vérité, se pisiseut parfois à

lancer à l'adresse de nos compatriotes
de la inoe de Québec. D'après le

Sun, il y avait dans ortte provinoe, en

1883, 6,017 écoles, et le moyenne de

l'assistance était de 186,000. Le pro-
vince d'Uutario comptait 156 écoles de

Jus et uge assistance du 202,000, Bi

fon prend cu considération le obiffre

dels lation de cen deux provinees,
sl eat facile ie coustater que Is provinve

de Québec cat loin de mériter lo ropro-

che d'être rétrograde ou d'être ensere-

lle dans les ténèbres de l'iguoratos,
pour sous servir d'une expression du
(Hobe —lr Manitoba,  
À

[es chète des cochons,

: hilement exécuté À !n plume, d'après une

Montréal chème toujours: le earns. |

 
Klfengail]

#3, Sendosi m's dit, quand j'inais-
“ tais pour avoir l'argent : Quandj'a-

,j'ai pour habitude
er qu'on me les pèse et qu'on me
ivre ; c'est ce qui m'u fait

“ eroîre que c'était M. Senéoal qui
* poyait

La Vérité jour

“ Les journaux libéraux ont besu-
* coup parlé des veaux de M. Senéral ;
“ ils pourront dorénavant nous entre.
* tenir de ses cochons ?

—Le Gazette de Joliette.
»

Le Pull Mall Gasette, de Londres,
à publié, le 18 août dernier, un vravail
des plus intéressants sur fe xposition
se lairr des Frères do la doctrine chré-
tienne à Kensington, Angluterre, ot se
montre très étonnée de voir que l’Ins-
titut fondé par le vénérable La Salle
ne soit pas plus connu en Angleterre.
Après avoir parlé longuement et en
termes flatteurs des nombreux modèles
exposés par les Frères du Canada et
des Etats-Unis, notre confrère termine
nou article par les remarques snivan-
tes :

« Quelques rplendidee spécimens d'é-
eriture viennent de Québec, et loreque la
prinçesse Louise visita les aslles, mer.
credi, elle reçut avec plaisir un admire.
We portrait du Prince de Galles, très ha

 d'ex

“les

“

4

hote graphie, ar Un jeune Canadien de
ftps "Dosva vue statue à La

lle, à Rouen. Lerccau de l'institut.
Mais le monmuent :« plus 1 .uant et le
us diablo Lathe Je. - La écoles et
ve coltèges de soi “rire.

Le jeune Homme uaquel le Pal
Mall C'azect tait alin ion, c'est M, J.
E. Chie, de eine ville. Nous nous ré-
jouis-ons du mneoës que les Frères de
in doctrine chrétienne de © Lie ville ont
eu à l'exposition sen'vire J Londres ;
car ent honuanr ri Lun senlement
eur l'Inuitar de- Frères, wurin aur tout
le ‘anada.

   

— de l'uurrier du Canada.
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PARC LEPINE
Les 28 et 24 Neptembre

PREMIER JOUR—MARDI
Mourse de 0100 — Pour la olstes de 3 minutes
Boures de 615@—Pour ls class de 8,30

JOUR—MERCREDI

Rouree de 0150—Puur ls classe de 2,44
Honrsede 0500—Ouverte à tous cheveux
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DEMANDE un homme. reeou vouf, 1H
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ve se ESero. rosy, société d'uerticuliure de Montréai
jo 565, rue Saint-leureat. vendsmaine ro

du Wipos

Mardi, Mereredi et Jeudi, les 0, 19 et
11 Septembre

Les poriss «eront ouvertes publie à dj bou -
areredi et Jeudi,res p. 1m, Mardi, et à 9 4. M.

« resteront ouv+rtes jusqu'à 10} heure
p.m. chaquesoir.
D'imrrenses tentes ei auires abris out été éti

obs sur terrains, et les organisateurs se soni
usurés services de lumagnifique
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Et 11 Place de ls Dousne.
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1783 rue Notre Dame, Noutréai.

14 Prenatdeot 214
MEDAILLE L'0R—Pardessun on Phog et

Lontre: Be premiers prix ot oa *
édallies d'argent. tac

 

L’Huile Astrale
Si renommée. es! on rente ches

M. FRS. MARTINEAL,
501 rue Bainie € atherimes
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Médecine et de Chirurgie
DE MONTRÉAL

Les cours da cette institution sommenseruat
MERCREDI, le 1er Vetobre prochain.

'L. D. MIGNAULT,
Secrétaire, E. M. C. M

Université Lava
Les cours de Droit et de Médecine

'ouvriront, à Québec et à Montréal, lv

ms

ET CEBRE

Fourfury herbs durant Vbivar do 100645. On PREMIER OCTOBRE prochain.
Dams gotenir lon ot ouaisstons en + TH. B. HAMEL, Piro

JOHN TAYLOR. m. Cu "Meer
an,|ET

Los sousaissious devrout être adresader su sense BURBAU
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im. Commissaires d'Ecoles Catho-
Montréal, 37 AoûtLM x. liques Romains de ia Cité

— = de Montréal

Ls REOUVERTURRE des CLASSES de l'Ecole
Polytechnique de l'Académie du Plateau et de
toutes les autres éeoles sous le contrôse de 6e bu-
rent, 6e for le LUNDI, ler SEPTEMBRE pro
chaim
La CLASSE DU SOIRà l'Académie Commer

elale s'ouvrira le LUNDI, 6 Octobre.

Pour plus amples informations, voir te Prinei-
pal on le Direstenr de chaque face,
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Je me sais dit en voyant l'birandelle «
enfuir au loia sur us : y
élas ! pourguoi ne puis-je pas comme elfe
ju vent réreur fonner mon site —
m'élanect vers les bornes des rieex ?

Je ue suis dit en vuyant la anceile
resu | in ruc jou flots bleus ded pers

{ pourquoi ne pii-je pas c mie eils
n vent réreur abandonner mon nife.
t We jouer ansecudes flotr smerr®

Car je voudrais m'élancer vers an monde
c'eût plus rien de nes sobres doneurs.
008 Banx jours cuit:hl spam Vande.

uand elle wri de ra gratteofonde
4 98 rhgapd wir Joo Lapis Jo Hour. ©

A d'un printen,: ariel lo mourn
it à tavaule uahlier les hivers :
Où be séphyr étabiit ton € .
Où noire cœurve TR plur qu'une byte
Toujong vibrante 6° pleine da on com

dis-je, hé: pour gaguer os rivege
ne {aut pag ice miles de l'oiseat :
na (aus pps les longs plis d'uu nuags
u ha que fe vent d'u

2018 pousse vers le t..rabean:

Lu M.

rs

AU BOR"DE LAMER
1 De notre vorrespondant particulier) ‘

Orchard Beach, août 1884.

Le mois tire à na finet la saisôn
aussi. ou
nne semaine et se précipite aver u

rapidité extraordinaire. reid Bead

ee dépenple à vue d'il. Les baigneus,
ces oiseaux de e au vol capri-
cieux, d’enfuient dans toutes ls direc-

tions. Quelques hôtels vont sur le point

de fermer leurs portes. Les autres, reux

ul ont résolu de tenir bon Jusqu'à Ja
rnière extrémité, ne le feront bientôt

que pour l'honneur, pour le gloire. —

Afnei, cela finit presque ausel vite

ue dans nos villes d'eaux du bas aint.
urent. Et cels ne commence guère

lus tôt. La vraie saison ne dure
ins de cinq

comme 1i Maibaie, commeà Caconns.
Avant ceite période,c'est le prélude, peu

 

animé, et après c'est le crépuscule, non
moins languissant.

x*,

lly a desgens sageset painitles qui
préférent cette dernière phase, laquelle
est plus en rapport avec leurs disposi:
dons personnelles. Mais ile font exce;
tion, et la maoue des visiteurs, naturel
lement, aiment mieux lu phase animée,
agités, celle où il y a encombrement, où
Yon s'amuse bruvamment,où l'on saute,
où l'on danse, où l'on rit où l'on mène
la vie de carnaval, où le tourhillon mon-
dain est dans tout son éclat.

ll faut voir cela, alors. Les amuse
ments succèdent aux amusements, et le
désœuvrement de tous ces oisifs, ras-
semblés ici pour s'égayer plntot que
pour se baigner, est tellement affairé
qu'il ne leur laisse pas de repit. Parmi
ces amusements, il en est un qui fait
véritablement rage, c'est celui cu patin
à rouletien. Il y à un immense skating
rink, tont tendu de «lrapeunx et d’or
nements, où patineurs et patinsuses
w'en donnent à cœur joie toute la jour
née et une partie de la nuit. Le soir, on
éciaireà la lumière électrique ot aux
lanternes chinoises, et eat tris beau.

«Fx
La danse est,aussi, très en vogue,com-

we on le pense bien. 11 y a bal tous
lessoirs, lièrement, dans les prin-
cipaux hotels. C'est un brouhaha de
musique, de lumières, de toilettes, jus-
u'à minuit. A hotel Old Orchard
louse, oN jo suis dercendu, op y met

une modération relative. On ailecte
one solennité aristocratique et l'on w'el-
force avec succès d'être plus compausé,
ins digne que chez les voisins. On

Moins, on se trémousse moins, on
fait moins de tapaye. Une chose à la-
“uelle on ue renonce pas, par exemple,
c'est le Inxe des toilettes et des bijoux,
qu'on pren-i plaisir à produire surtout
aux La moitié de ces dame
sont femmes ou filles de millionnaires,
et c'est plaisir de les voir étaler lears
richesses.ci

Elle paraissent généralement faire
La petite bouche sur 1a socié 4 des envi-
rons. Elles reconnaissent que les au-
tres grands hôtels ne manquent pas
d'hôta de premièrevolée ; mais elles as-
surentque ces derniers n'y sont pas en
maori ol que la tout est melanyé, ce
qui eat regrettable. Shoking.

wx

le Uld Orchard House, le principal
hôtel d'Orchard Beach, est une immense
construction en bois, à quatre étages,
sans architecture, sans atyle, mais par-
faitement aménagée, offrant tout ce
Qu'on peut désirer en fait de confort. 11

t r cinq on six cents personnes.
1 eat situé au soromet d'un petit coteau

qui se termine à la grève. C'est un in-
convénient pour les baigneurs d'avoir
cette prnie à descendre et À gravir.
Mais l'inconvénient est compensé par
certaine avanteyes. On a plas «l'espace
autour de l'hôtel que si on était sur le
rivage même. On le une pelouse
magnifique, où les jnoursde lawn len.
nis peuvent prendre leurs ébats doute
facilité “

C'est à re croirs dans un hojpl de
gene ville, an Windeor on au” Saint

ce Hall de Montréal, par exem-
pe Il atout. La table est excellente,
e ce parfait. On a le gar dans ton-
tes les chambres. On a l'eau, les water
closets, jusqu'aux derniers Or-
chard li est doté. en d'an

weduc tout aussi eficace que celui de
ontréal, et d’un corps de pompiers

sans peur et sans reprorhe.
Nous jouissons, en outre, (le la pré-

sence et de la musique, vraiment chare
tmante, d'un orchestre permanent, qui
joue pendant une conple d’heures sur
grande verandah chauve après-midi,

et qui dirige le bal chaque suïr. Les da-
mes ont quatre on clnq ralons de rot-
leur différente à leur disposition ; les
bommes ont Ia salle de billard, In taba.
gle, 1s salle de lecture, etc.

r le rivage, on trouve nn long béti-
went contenant deux on trois cents carie
ues, r Pussge exclusifdea hairnenrs
du Ran Old (Orchard Howse,

Fx
Après cet lite] viennent l’Orean Hun-

24, lo Fiske, lo Sea Shore House, le Cen-
tral Honse, lo Pleasani House, ot une
vingtaine d’autres p'us où moins im-
3 te. On «lit qu'il y en à vingt-cinq

tout. Je ne les ai pan comptés, mais
ce doit être vela, puisqu'on ne voit pres-
ue Pia do Silas, de gilençes privées,

Qu'il y & bien, pour moine, cing où
six railis haigneursans la locslité

L'hôtel Fiske est très joli: TI oocupe
une position avantageuse, sur le rivage
même. La vague vient baigner les
piede cle sa reraudah, § In marée Haute.
l'est poétique, très poétique. Mais la

contemplation de ln mer inlinie n'est
pale principal sone des hotes du
lake, qui ont bien autre chose en tite.
En voilà des danseurs, des toute-en-
trains. Le plaisie, voilà leur préceen-
pation, ar nt

vu lansent et sautent, grancle
dieux! c’est à faire pent. Te"N ne
cooge proaque pas. | «l'enfante et de
grandes personnes l’après-mirli; bal de
grandes personnes et d'enfants le noir.

J'ai acninté l'autre jour à l'onvertare
d'onde vus bals.un “ bel allemand.”
C'était Mérique. À neul heures sonnant,
les portes cit grausl nalon se sont ou
vortes,et les danseurs danseuses sont
pare. Chacun et chacnne tenait à

main an Jane de ou trois pois,
appoyé eur lepaule, soutenant an
sominst une lanterne chinoise, gni se
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rendre, an! cadence, au on

de la musique, avêc one lentenr près-
solepnclgjoni)alta,pai

anIpninmt
sous la conduite d'un naître consommé,

décrivant centet nne fianres différen-
tes, avec ane symétrie, Un accord pare

faits. Notez que la lamidredes Faget le

az était baieuée, presque inte. que

js lanternes, avec leur lumière ollie,

 

Le “ bal allemand,” c'est-à-dire lu valse,
l'éternalle valse. La valse estune bélle
danse, la première, la plus lille de tou

Les ; mals il en est d'rlle come des au-
tres holies choses : pas tron n'en fant

*
»

Les touretes catholiqoes ont été
bon nombre, toute la ssison.
ont ena,jusqud ces iors

mpg d'svolr messe «lie
Friheagoun de dye: AM

Vilos qu'ile t colabdnta-
we. M, Valois est spécis mort craré

r Mge l'évés de le tyis-

Let “holerh Deadly tba.
je été. it laineanp of che en

aXe imieleup de Ten-
a tn.Apes de dapele) Cest
tréa priminifet v'estassez triste d'aspect,
mais entlu on est chez soi. et on eat em
core pine favorisé que la plupart des
sectes protestante:, dont les repré-en-
tants sont panrtant beaucoup pins nome
breux. L'abbé Valois accomplit sa
tâche avec bestcoup de rèleet dp dé-
vouement. |{ est tris aimé de tous,pro-
testants comme catholiques.

11 8 614 a-sisté pendant une couple de
semaines par M.l'abbé Vaillant,de l'évê-
ché de Montréal. Puis sont venus M.
Bernard, chanoine del'évêché de Baint-
Hyacinthe, et M. l'ablr* Ciapin.

«**

Sans compter ces messsieurs, Ia colo-

on

is

  

  

éteit relativement amez forte.
membres sont presque tous partis à
Phenre qu’il est. Chacun, en disant
adieu à Urchard Beach, se Lait
de revenir ’année prochaine. Ce sant
promesses de voyageurs. Autant en
emporte le vent Four moi,jo pare avec
regrets, mais jo ne jure pas de revenir
l'année prochaine. Je ne jure de rien.

X.

Lettre de Paris
(De natre correspondant apérial\

 

27 août 1884.

La politique des gas « — Bombardement déFou
Tobéou — 1roïs politiques cotonintes —
Correspondance de(feurge Saud — Jacques

Hacon d'or.

Certes M. Jules Ferry, notre premier
ministre, 88 moque avéc impudence de
son paye où des chambres, certessa poli-
tique coloniale aonlève les objections les
plus graves, lorsqu'il promène ser fantai-
aies africaines ét saialiques, sens se Bou-
cier de l'opinion publique, des résuluats
et des dangers auquel il nous expose ;
certes il ment comme un arracheur de
dents lorsqu’il fait dire par ses journaux
ue fen Jui out permie d’slier de

l'avant contre les Chinois, et ment plue
encore, lorsque jouant sur lea mots,il
affirme qu'il n°a pas déclaré la guerre à
la Chine, qu'il n'est pas en guerre avec
elle, mais qu'il 6e contente d'exercer den
rep ésaifles légititaes et de pradquer la
politique des gayes, comme 11 l'appelle :
Certes il jette les millions par les feuêtres
à propos de la l'unicie, de Madagascar,du
Tonkin, et cela lorsque noue rapportous
dejà un budjet formutable, lorsque l’agri-
culture cat aux aboi, notre industrie fort
atteinte ; assurément encureil nous tuéos-
ge de douloureuves suprises et on nen
raison de comparer son expédition du
Tonkin à la guerre du Mexique, de dire
que la gioriole n’est pas le gloire, ei que
le jeu n’en valait pas la chandelle.

Tout cela est vrai, archi vrai el cel
homme médiocre, auquel la fortune a
confié un rôle retentireant, sure un jour
une lourde responsabilité & aupporter de-
vant l’histoire. Mais quaud où voit unos
mari-k, nos soldats se faire tuer avec hé-
roïame pour l'honneurde la Francequand
ile infligent des défaites éclatunies anx
Chinoin, quand l’auriral Courbet bombar-
«te Fou-T'ehéou et réduitd néant ta Motte
ennemie, quand ceux-ci essaient de nous
tromper, de nous traîner de delai en dés
Ini, quand ils violent perfidementdes trai.
tés conclus la veille, on est tenté d'oublier
M. Ferry ot d'applandir, nou pas lui,
mais notre armée ; car ce drapeau qu'elle
tieut si ferme là-bas, c'est ia robe même
de la patrie, et elle-même ent en quelque
sorte {a patric en marche. Et puis nos
bons amie les Anglin sont ai furieux de
la victoire de Fou-Tuhéon que j'ai bien
envie d’être content sans réserve ; leur
presse jette feu et Hamme ef en vérié je
tue demande s’il faut rire va r'indigner.
Île ne nous aituent guète, chacun suit çà,
munie cette fois ils montrent leur sentiment
avec trop peu de relenue.
Pour Dieu, Messieurs non voisins ous

nous Is baillez belle avec vos larmes de
crocodile en faveur des Chinois. Vous
avez toujours pratiqué Ia itique des
résultats et vouavez racriéé l'humanité,
la juatioe fort gaiement lorsqu'elles n’e-
taieut par d'accord avec vos intérêts, Ne
vous rouvient-il pas d'avoir bombardé ja-
dix Copsubague, pe plus tard qu'il y
a deux sue, Alexandrie ŸNe vons sou.
vient-il pas d’avoir réprimé l'insurrection
des Cipayes avec quelque férocité, el
quand vous dénoncez l'avidité de la Frau-
ce, vons faites songer à ce Goinfre qui
ayant dévoré Lont uo poulet, trouvait
mauvais que son convire r'emparétd’une
aile échappée par hasard À es voracite,
Quant à oi, jv me rappelle que lord
Paliaerston déclarait en 1836 qu'il ne
vous laisserait pax conquérir un champ
se choux, C'est toujours Is méme chan.
«on ; toujours Phistoire de la paille et de
la poutre. Angleurre, ina niie,vons avez,
une énorme poutre dans l'œnl.
Quant à Ia politique coloniale de la ré

publique, M. le duo de Broglie là carac-
térieait l'autre juur devant moi en ces
termes, ‘ Les Angluis ont des colonies
avec des colone : les Allemands out des
colons sans colonies, les Francais ont des
colonies «ane colons. En Cuchinebine,
aur 1,670 Français on compte 1,639 func:
fionnaires. ous remons et les autres
récoltent, les Anglais et les Allemands
auront des cominerçants au Toukin, nous
y enverrons des sol-inta, den emplayésdes
coltf=nra ot des modistes. :

Fx

On vient d’inatgurer une statue à Ueur-
Sand. La graude romancière, n eu ar

anrément bien des torts, dens beaticoup
de nen romans elle à plaidé pour le pas.
sion contre le devoir, pour le faux contre
le vrai, ponr le sophisme.contre la règle ;
mnie 14 y à deux Geurger Saud, et à côté
de la révoliée nous tetreuvone l'écrivain

paysanneries délicieuses et dans uv style

longtempe, peutiêlre toujours aen romans
aren) In Petite Fudette, Cudio, ba
mare Au Diable, François le Clamp,
l'homme de Neige. Aujourd'hui, vor

où et dix volumes.

Que de charmantes confidences ‘ ‘l'enes, 

fr PEA SE

pie franco-candienne et montréalaise |à
Bes |dl

npaisé, rentré en lui-même comme le
tleuve autrefois débordé, quis écrit des

alunrable à exprimé In nature. On tire

qu'on publie chez (Wlmann Léoy sa cor
respoadan: Que de let.
tres ourieness à J'ienben, Alexandre Due
mas, au prince Napoléon, à ses enfants !

| goal

|

+ me aile dfexphique glle-méme

va oi nos ig sagepiving deIve io oo aloi.
1 h D) PARIS} Oy ost lo modèle? Je ne sais pas, je n'es ai
“ke “26 mit00 Gran- py om Arend 48 entgoelyve tache BA so-

+ allé quitis le” sai poll s'engager . yes a re 6346pat

ob

cetartiste

lentement dans le d corridor et sap RFC,(hus devrien vous peindre. Moi,
les classifications, je éd

tioga el je tues à l’idiot Kt puis enfin

saurie Is m,

bte_ lv via ehampltre, et de ten dre et pare awi-
té” Je eruis bien que je ne (lois pas vivre long.

*, juuté

s agitée.
u ne ur, cède de la sy ithèse0 COrV lus qi

je
charmanteJa blauèle, très igtéressaute, très cu
Feuss im
sloablp ....

Br ailleucs, ello s'écrie :

—J'aime Lun! nui ea: rise us milieu, lo
poutendontfer volturer, et le bruit dés ourriers À
Paris, les oris «le mille où Als sampagne,
le mouvement des embarcations sur les Seuves.
J aime sum bo silence absolu: profend,et. en
résumé, J'aime tout qui est autour do tmoi
n'importe vu 30 suis. C'est de l'écdintiamer œuditif,
varlété nouvelle.

=D nr à d’iptéresmut dans ais vie à sai que
Lean tres L'impersonnalité, espèce d'idio-
isin qui mest po ro fait denotables pr :
Si je ne me portal bien, je croimis que c'est une
maladie. Bi vienx cœur 2e nait tous
fes jours plus aimant, je croirais que d'est de l'é-
wviemu: bref, Sons xais pas, c’est comme ça.

Tout gels d'erteil pas bon enfant, vrai,
ee ain, agusant of contradictoire ?

alle raconte en vie A Rohant et parle
des martonnettes ai bien manœuvrées par
son file M. Maurice Sand :

Ces pièces-là durent jusqu'à deux heures du
mating et on est foi en sortant,

de suis sûre que tu l’amusorais foliement sus-
si:enrilyad improvisations une verve
«t ua Inisser-siler splendides, at les ages
sculptés par Munrice, oni l'air Wireviveots
une ¥10 burlesque, bla Cois récile et impossi-
je, Cela ressemble À un rêve,
Maurice me donne cette récréation dans mes

de regus qui coincident avec les siens
Il'y po utæn! d'ardeur et de von que
quand ilr'vecupe de science. C'est vraiement
unc charmante nature et on ne s'ennuie jutnais
wvec lui. Sn femme aussi est chartasnte, toute
ronde en ce moment ; agissant toujours, s'ocou-
pant de tout, se touchentcur le sopha vingtfois
par fours se relevant pour eourir À sa fille, à an
cuisinière, à sou marl, gui demande un tas de
chasses pour son ibéftre, revenant se coucher :
criant qu'efle à mal et rinut aux éclats d'une
taoucho qui vole: courant des layettes, lisant
des journanx avec ruge, des rewsne qui In font
pleurer, plourant auesi aux marionnettes quand
lyual nt de soutiment, ear il y en à sui,
Enfin c'est une nature et un type: ça chante à
ravir, c'est colère et tendre, çà fait des triandi-
res suceulentes poux mous rurpre dre : at chaque
journée de notre pl de récrésiion est ne pe-
Lite fête qu'elle orgauise.
La petite Aurore s'annonçe toute dots et ré-

 

  

   

    

  

   

i me jelyavarde avec ul! Batorque
t'smuse? Je le voudrais r qu'une
cuuscrie te remplagat un pro
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Toujours chez Colmann Levy, un joli
volume de M. Jacques Normand: Le
monde où nous sommes, et à coup sûr le
mondeoù on ne s'ennuie pas. M.Normand,
qui est un de noë poètes les plur à Is
mode, anit que noblesse oblige, et a épou-
sé la fille de M  Autran, l’auteur des
Poèmes de La mer, de la Fille d'Eechyle
et de Laboureurs ef soldats, trois volumes
«de vera qui n'ont beroin de nuile recom-
mandation pour passer à la postérité. Il
est furt riche, ce qui ae l'empêche pus de
travailler et d'avoir da talent, il possède
À la fais l'inspiration poétique, le bonne
lrameur, te vel gauloie et In verve comi-
que. En lisant dans cet nimable volume,
tantôt des pages humotiatiques et rieuses
comme ie Diner du T,vt le Carnet de
Mariage, tantôt des écrits pathétiques et
poiguants, tels que Monsieur Roumégyas
el Grand c'estfini, je me disais que M.
Jacques Normand n'aurait qu’à élargir
ou cadre pour écrire une de cea bonnes
et franches gaiet ‘a qui ont bien leur mé-
rite et qui, lout en jetant leur bonuet par-
denausles monline, ont mené M. Eugène
Labiche à l’Académie Française. Que
dis-je; il à commencé, et déjà, l’au der-
nier, il s’est fait applaudir su vaudeville
dans upe jolie comédie; mais il est de
ceux qui grandissent Avec chaque nou-
velle œuvre et qui mnrpassent toujours
les eapérances de lenre amis et les craine
tes des envieux,

ve
Si j'étais reine, disait madame de

Teget, j'ordonneraie à madame de Stael
de me parler toujours, et un Contempo-
rain de cetie femme célèbre rapporte que,
"e promenaot un jour en voiture Avec
elie, ni Ini ni sen amis ne a'apergurent
d'un violent orage qui éclaia sur leurs
têtes,tant elle les fascinait par von êlo-
quence. Beaucoup de femmes (rançeises
méritent ce compliment, ot depuis le 17e
wiècle, elles se tranamettent cette royauté
de ln causerie qui fait partie de leur «
nage héréditaire, el,Dieu inerci,les distin-
que des femmes américaines, allemandes,
Walienues et autres. Oui, malgré je télé-
graphe et le chemin de fer, malgré le
club et le sport, malgré le parlementa-
riame et la république, où cause en-
core en France, ct à qui le doit-on,
sinon aux femmes. Je sais bien que quel-
aques-ines ae nont éprines des inoder nou-
vellen, re mêlent de politique, prêcheat
l’étaancipation el autres balivernes ae
tommantes, mais Cellem-id sont des irane-
free. desfauxfrères : fort Leureusement
Îe grande majorité se contente de rester

ciété, d* rter le tact, le grâce, ls
déliontense,nites choses nécessaires À
mon seus, esos lesquelles la vie ne vau-
draît guère ia peine d’être vécue. Avez-
tous remarqué qu'ilu'y à pe de salon
sans femmer, que, réunis, fes hommes
les plua éminents tombent bientôt dans
la diverialion, que leurs feux d'artitices
vous Inimsent Froid ? Snrvienne une femme
de goût, lu gaieté renalt aussitôt, l’hu-
mour reprend rea droite, Ia rouversation
terlevient alerte, attrayante,elle court de
sujet en auje!, comme un colibri de bran-
che eu branche, elle effieure, elle butine,
monte, descend, passe des choses aus

Tagnues ; chacun sa met en frais, tire
ns gibecière ee miote les plus inédite

et s'étonne de se sentir inapiré. Tout à
Pheure, on tait le temps, maintenant on
s'amure ; on Bvait Un solo, on 8 un con-

cest; on e'observait, on d’abandonne ; on

parlait, et grâce à elle, on canse, Kt en
pariant, on peut lui répéier le mot de cor-
tain abbé

à

une grande dame du 15e nid
cle, qui avait réunai & loi communiquer
nn peu de sa propre verve: * Madame,je
ne atin Jono inetrument dont vous avek

prit et le femme d'esprit: eu lui
tronverez toujours quelque beeoin d'éton-
ner non public, de Ini jeter de la poudre

    

soin qu'il met & se proiuire ; elle 8 hor
rent des tréteaux ; tmndis qu'il ve dédai-
que pas tonjonre les crudités, Îea coupe
droit», elle préfère les sonmentendue, les
coups de Jarnac ; i} s'occupe beaucoup
de lui-même, ne mire dana ses phroncs,
manque parfois d apropos, elle n'oublie
Jumsts ses devoirs de diplom..t> cnjupou-
tué; il met en pièces son clvcremire, elle

abeolument, elle choinirs, comme made:
me de Bévigné, le poison le plus doux ; it
eal souvent un dinsolvant, elle aera le du
vet moelleux qui, plecé entre des crise
taux de prix, les empêche de 6e briser :
il ne met en avant, oÎle n'eftace, 11 à beau
faire, il ve croit toujours un peu à Is trie
bune, prophétise, vermonne et catéchies 

as
. ime d coudre et À torcher los pa

fants, ic touche À la servante. J'ai des di vas
,

n'altorrais pas In perfretion Je lu sens et je ne
or. .

—e 170déni © i ment rie tout
cour wert aehres travail paisi-

3 . Had bis .
A deve o saser

caPus qui se fait des mon âme indi

fe par mal arei fede et encore pes pre-

dans son role, d’Are l’ornement de la 60-1 M.

en :
Quede différence entre l’homme d'es-

vous

sux yeux elle, se cache aves le même

se contents de f'égratigner, t, ii le faut

re

volontiers ; elle parle comme l'oiseau

souille, sosiela flearembeurme, comnie

Lentent sourit : il attire souvent, elle «-

uit toujours.
M. de Lescure à publié n

Flos ua livre fort curienz gur
uère chps

on pourrait faire sur lea salone dal

viècle ! Tandis que le mdndre politicien
se voit dèceruer des statnes,

de ses discours, que les publicisies font

de gros livres pour raconter coment il

femmes demeurent «eus lu pésoml

nous ue leur payons pas notre deite de

cornsivsaaGe, oh Gomme lo geai de
s des plumes

éclairai ar 2; da © on ' fable, nous noue

perdesesse it To EE;oofrésoteàmsseudumpie n. Combien rarement songeons-u a

tacle magique, Nedirare

|À

Tendre bowmage à Ges oyéatares tio
Cette féérié terminée, un commença

|je

cemmenas A aopaler vous an plariel. Kileest rables, qui, non contentes de rewmp r pu
perfection leurs devoirs de mère,

pouss, brillent dans le monde par

grâce féérique, a'mibressent a Dos eu

de mourir et qui init use personne des
lus raves. Elle pariait peu, maie, comme

Fit Muvwet, l’homme qui tire deax coupe
  

d'attraper le dat que celui qui en tire
quinze sans viser ; lorsqu'elle disait uel

‘que chose devant huit on dix personnes,
elle remeblait Loue confuse. oe me sou
vieus tapjourg dn suier diner anquel
j'ai torse eicher madame Au-
ruon de Neuville; il y avoit là d'a

Acudétuicieus, des esprits hora li
Boissier, Mézières, Paillerm,
Lavoie, Legouvé, gens babitué« à ne «a-

,M

 

ne connaissait encore Madame de Gurie ;
où caurait d’une pièce d'Emile Augier,
elle profit d’ua silence pour glisser une
rétlexion. M. Boiealer, son voisin, hocha
la tête à lu façon d’un gourmet qui «dé
guste un vin Auquel il trouve un parf
inatiendu. Dix minutes se passent : nou-
velle pointe, chacun fut charmé : puis

une troisième. Madame de Givrie avait
désortuaie conquis droit de cité dansle
monde des délicats.

Elle aimsit beaucoup le monde, mais
ue teunit pas de salon, proprement dit, se,
contenlant d’une petite intimité et profi.
rant porter ches les autres non eapril, car
cette intelligence avait ce don particulier ;
u'elle tirai rue tout de son propre
fonde. Elle êtait douée, réféchissait
beaucoup, limit relativement pes, mais |
elie crésitet il y avait en elle quelque
chose de géuinl. Femme du monde ju-
qu'au bout des ongles, née avec le senti-

   

 

sait remarquer par un bon wens shsolu, |
le mépris de la banalité et du paradoxe
cri Elle ne possit pas pour l'esprit
fort, reallait volontiere les libresspenseurs
ot préférait à leurs négations lantes
Ia fui du charbonnier.

Elle avait publié pour le distribuer à
ses amis, un volume de comédies dont
plurieurs out été jonées avec grand suc-
cès dune les salons littéraires. Oun° ler
connsit pas dans le public et c'est pres.
que aue primeur que je vous offre en
vous en donnant quelques extraits. En
voici nne qui s'appelle le “ Flacon d'Or”.
Madame de Naugie, jeune veuve, riche, al
véou dans son enfance cles des sauvages
qui l’ont adoptée comme leur idole, leur
fétiche et leur reine : lorsqu'elle partit,
le chef lui acdoané un flacon d'or qui «on-
tient In ligneas de vérité ; i} suffit de lo
faire respirer pour qu'on ne puiste plus
rien cacher de ce qu'on pense. Or Mar-
guerite de Nangis a deux apupira ts, le
marquis et le vicomte, et comme lv pre-
mier ne déclare elle & l'ilée d eranye: aur |
jui la vertu du élacou | Bien entendu le
marquis se vante Laot qu’il paul ;ees
amin le proclament Léon le witlque ;
i} ménera xs femme eo ltalie l'hiver, à
Mousco en automne, à Trouville, l'été ; |
brefil promet mont el tmerveille. Mais;
voilà qu’il respire le flacon, Chaugement
de décor à vue, ra volonté s’enchaine, la
vérité renvole bruyamment comme un
oiseau longtemps captif, Ecoutous.
Le marquis.—Où douc en étions-nous ?
Margnerito—(le regardant avecsurpri-

#t)—Aidone-le. Mais... vons faixiez des
projets,je crois.
Le marquis—{gaiement)=c’est juste ; je

disais donc que le lendemain de mon ma:
riage Ë pare pour Beauséjour. La, je dé
pouiile la peau du lion, pour inieux en
garder la part, et je devieus le gentleman-
farmer par excellence. Je dégrève ma
propriété, je iève les hypothéques, je fais
rebétir mon château, j'y ajoute une aile,
plurieurs miles ; c'est cher, mais c'est,
avec les cent mille livres de rente de ma
femme,
—Marguerite (altérée)—Quedit-il? Quel
changement à vue ! Oh! mon Dieu!

Le marquin—Puis où peut faire tant
d'économies à la campugor ! La vie n'y
coûte rien,et nous n’en bougerons ja
maie.

Marguerite-—Quelle perspective ! Lui
qui tout à l’heure.…. méia écoutons.
Le marquis—L'hiver on se chauffe aver

son bois, On vit sur ses consery -s, xed ha-
Ticots secs, ses lards salés; l'été un & des
fruits, des léguimes, du init qui devient
beurre, galetie, fromage ; des œufs qui
deviennent poulets, chapons, dindons,
qu'on ve mange pas, mais qu’on vend bel
et bien, quand ile sont chers, à la ville.
Marguente. (A part)—Pas méme Gour-
mand! Allons! ost homme est uv spéei-
men de vertus......domestiques. Par
rus sainte patronne,je l’ai échappé belle !
Mou brave sauvage queje te remercie !
Voyons le do !....(Haut) Mais les voya-
gee que vous aimiez Lant ? …L'Italie 7
Le margais (vivetent)=Fi donc ! Ou

y étouffe!
Marquerite—Etles borde dela mer ! Et

Ta'moarquis-—Maleain pour|marquie—Malsain pour les joueurs.
Marguente-—Muir enfia, ce Paria, ce

Paris tant aitné, sane lequel vous ne pou-
ves vivre,
Le marquis (risa—Vons croyez cela,

vous? Povera! Mais c'est un leurre. Si
jatnaie je remets le piei dans cette Baby-
one, je consens & payer ce que je duis
' Marguerite (vivement)—Mais vous êter
donc...

Le marquis—Ruioé, parbleu! Archi.
ring... Bans cels, mais c'est-à-dire que
ni je ne l'épouse pas, je suis nn homme

Wn. .
"Margueritehi votre femme, mahen-
eux
Le marquis (rient plus fort)—Elle sera

wa femme ; cet neur-là devra lui
euffire,. Et puis, entre nous, on hod,AH
a ces dames beaucoup plua d'im ce
qu'elles n’en méritent. Quant àmoi, je
ne comprendaf que le ménagère, faisant
ses confitures, raccommodant ses bas, el
allant, comme distraction, et vu la dis
tance, eutendre la esse, le dimanche,
wendsur unAneia

ce joli dialogue, Marguerite con-
die le tartufte dévoilé ; la soubrette Jun.

tine à l'idée de lui faire regpirer & elic-
même le flacon d'or, car elle te
vicomte, jeune, beau, riche, timide et
vraiment amonteux : le charme opère,
Marguerite lui avoue qu’il est payé de
retour, et tout finit pour le mieux dans lu
plus ble des pièces,

Cet hiver, je demandais à Madame ce
Givrie d'écrire noe nouvelle, des mémar-
ren. “Eb non, (telle, je n'ai plus de
goût à rien, j'aime mieux être apectatrive
qu'actrice, regarder qu'être ve ; el puis
les némoires, c'est bien souvent une in.
veution pour laver le linge rale des au.
tres.” Brelque temps après, comme je
venais d'être frappé par un deuil cruel,
elle m’écrivit une lettre pleine de oænr
qui 6 terminait par ceile pensée profonde :
A mesure que vous AYanÇon!

   

4 il ue nous reste que cruz que ons ai-
mons. 

fom
célèbres du 18ème aiècle, Queljoli ike

16 qf e

les journaux remplissent leurs colopræs

mangesit #t buvait à l’âge de dix ans, les

  

 

   

Justes en une minnte, à plux de chance‘ de oonsomption.

my,

vourer que le fin du fin. Aucun d'eux) dumonde

ment de toutes les élégances, elle ne fai. | |

a dans in
nous pardons ceux qui nour aiment,

Questions vitales ! ! !

Demandes au médecin le plus eminent à
Don'importe uote école ‘ils d il-

dane le won le pour Srminaesob ai
lirritation des nerfs, guérir toute f ste:
tions nervesey, donner un sommeil Pantent 1
vous dre :

Le Houblon sous quelque forme

CHAPITRE ÎKR

Veimaades à b’importe quel médecin
étuinent où à tous
"Quel est le meilisur et nique remède sur

lequel on puis © comoter pour Ia gud de tou-
les ie raaladio» des rognnns #1 des vores urinsi-
res, taticsque la maladie de Bright, ler dinbdtse,
le rétention d'urine et toutes maladies des

“ Et ils vous «diront explicitement et
| emphatioment * Buchs '

Demander aux méier médecine

el est in mimèste le plus certain pout tou-
a ladina «du foie où ls dyspep>ie, la sons.

wndigeation, jos affection bilisuses, la
  
tipation,

Be os vunitée, consolent les méc ot mnlaris, la Gèvre, me.” et ils vons répondreut -

, , Naundragore ! ou Dent de-tion 
   

 

je uelfer
11 faut portant trouver un Joiut pogr nc tenu, encouragent les jeunes. Q

ter l'horreur, 1e & ros Ie fhiisueds vivees

|

merveilleu-es correspondantes ! It sult ded guelorsque coe, amides sont

Moi ie me rejeite dans l'idée d'un étaznel voya-

|

quel godt elles tournent un billet ! Comme

|

“gy convertis mn AimerdeTombie cqui-

od des mondes plur nneants

=

La vie CUS Dellen savent penser les blessures He | rent una eflicacité es étonnante et ei puissante
Von ermint de perdre est toujours to longue

|

|, Hes Te iment via: | qu'aucune ma indin ne Cent Leezoante

parue ceux af catpronreat vÎle ce qu'ila voient, l'âme, comue vlles ont sentior j dépendent js soût in , wéme pour les
‘out s'y répète et #5 enbache. den situation ! Quelles conveillères pi { {pines 195 plus frêles,

tot

Invaliqus let pus frre

—L'idéal serait do vivre aveo un bon el grand

|

quolles directrices de ecussience ! Thies, lus entant« los plus perits.

ewur comme t MAS ue ca ve voudra plas * } vearures 11
mouriret, quand onest vieux de fait comme * x 4

moi. il faut bles se tenlr prét & toot. J'ai connu une de ces femmes qui vient * Des pasiants
** Moursnta ou presque morts ”

Pendant des années et shan onnde dos while
clos oni #16 guéric den ne -Jsdies de Pognue, de
foie es de ces rhumes qu'on défigne sous le nom 

Dex teumesrenduen presque folles'' |
. Par 10< névralgies. tes maladie- de nests, les

+ insotpidex ct Ins différentes molsdies particulid-
res à leur sexo:

« gens déformé: par les rbumatismes 11-
' flammat-irer. st chroniquet qu altelni de <cro-

ule,
| Heyripète 1

Catarthe. empuisonnement du saux, evan.
indigestion et de Lit presque toures tunle-
«dies nuxqaelie- Les perminnes frêles sont rujetter.
Out été quéris par les Aumers de Ioublon.-

On en trouve ln preuve dana toutes Jon loraiit és
connu

M" Le seui remède véritable ost ool i qui
jure mar son goutte blanche une touffe de
oublon vert. di pricesaaations

i SEpois a les noms uelies on trouve
les mote Moublu ou Houblons a

SAMUEL MAY&Cie
PABKICAKTS VE

Billards et Tables de Pool

   

  

  

  
“à

Avec les nanvelles bnades à combliné-
san nméliorion de Nny

De plan, importateurs, warchands et fabricants
De tonte enpèce d'artieles se rape

poriani A'ceite branche d'affnires

1610 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

$14 60 Rue Adélnide Ouent, Toronto,
“0 Portage Areaue, Winnires. be

À VENDRE à SAINTE-ANNE
DEN LU AvesREEDENCRDAT avec rrand terrain, Ave

ARGENT À PHÊTER à 4 pourcent,
HR. PERRAULT,

ne Anint-Françein-Xavier.

MACHINES À VENDRE
OU À ECHANGEh

A conditions faciles. La quantité
dérable et mieux assortie
hines neuves st d’wocasion pour travaili |Écis quel yait Cansds, Aust: 10 à

cenudières, forse dad a 40 chevaax, eo le
lies, oot es, etpoulies, sourmiss. SEULLIN & CIR,

mi No 47 Carté Papinoss.

 

plus,

 

“AVENDRE
UN CUFFRE-FURT ienre) Irèe spacieux, utile

artout à uv notaire. Couttés & La ne
mn72 Raint Tarques, Montréal

za

PORNNEY
MEDAII LES d OR -L dARGENT
wig au Erion van ve 1865 et de 1870.

GUÉRISON

iIncoutinences Urine
pin tee

DRAGÉES GRIMAUD
de Poitiers

Ferro-Ergotées
#pprouvées par p asieurs Sociétés de Médecins

de France et de l'Etranger
| Omployées dopuis plus de 30 aus
A 160pitaur. Asien, Coloniee péniten-

, AVec UN ques constant, jen
Fwtions Chlorotiques et Anémiques de toute

natu,
Piles Couleurs.

NOUVELLE MEDICATION PRECIEUSE ET UNIQUE
TOUR (à VÉRIA0N DNS

LINCONTINENCES d’URINE

Vante en gros, à Poitiers (France),

cir MM, CRIMAUD Fire
19, rue Ranrenne, 19

Dépositaires à Mouréel :
VIOLETTE à WEL30F

ARS PAS PAUL E PHARE TES
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Asthme, Catarrhe
Ÿ GUÉRIEON ODRTAIND (À

PAR L'EMPLOI DFE

$ Granclés Antimoniaux§
i D' PAPILLAUD |
1 Rapport tovorsèle 6e l'Amd. doMédecins do Parts |

Ériger sur chaque Flacon les noms de }

i E.MOUSNIERaL.PAPILLAUD|

495, res Satet-Miertte 6 res Quissntiquit, 00

Menu/acture de Peignes,
Bromes, Miroirs, Tabietserie, Corse V. ve Bue p Ecaille, Ivoire, Os of Bele.

“ mes de vies ont 616 nauvees

  

Le Composé Végetal
ne

 

LYDIA E. PINKHAN
GUÉRIT RADICALEMENT

tenden tee les aux quetira lesfeme
sent snjeites.

Vettapréparation guérit radical 4 toutes
les maladies les pins graves auxquelles les femmes
sont sujettes : affections des ovaires, infamonstion
et ulcération, descente, dépiscement de Ia matri-
ceet Is (niblesse do In woelle épinière qui s'eps-
ui et elle est surtout très efficace surle ret
de

Kilo (ait disnaratire les tameurs de l'utéque
Ces tumeurs commencent à former, ot

cupèche ainfe Lau ÀRés développement nmeyrs

Bille renforelt le système, quérit la fatu
alt dixparaîère Te gnût que l'on éproure de foire

» timujants et outage in faiblesse d'esta-
mac. Kile guérit le gnflement d'estomac, In
pretration rerveuse, débilité œénérale, in dé-
pression et l'éndigeation.
Cot abattement, qui fait éprouver des douleurs

nas 1er reins, est gnéri radicalement par l’hsage
dehoe remdda,

in tous les cas, cette préparation agit d'sprie
tes lois qui reglont Jtboil
Les propriétés de ce remède sont de guétir

In maladie ot souinger la douleur, et des milllers
de femmes qi en ant fait usage peurent attestor

Beepediriration exCette préparation sans le pour guérit ls
maladie des ruguent, Ghez 1’ oman on el tid

me.
To mposé végétal de lydia B. PinkhamTrtaglodPk
les pour $5 En vente chez tous les pharma.
jens, Expédié par ln malle. franc de port, sous
lortae de pilule: an sde pastilles, sur réception du

Dr, era eEpOdié par 18malle.rasedeport.m7a malle, .
Técapilon d'un pity Currespondince. ont
telle.
‘Toutes tes familles devraiert se procurer

pilglos de madame Lydia x Pinkham pour
Balad ion da foiecevie es Subripsant uoSons:

un, les mn es eures €
diTole. Prix, & oents la boite. enna

———
Le composé végétal de Lydia KE. Pinkbam est

précieux pour les Femmes so tout âge
qui souffrent de maladies particulières À lær

Ces remèdes font aussi préparés sous lér-
pilules et prolilles, et peuvent ainsi être

rANF auPun risque par la malle.
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PREPAREZ-VOUS CONTRE LEER

LE CHOLERA
APPROCHE
——

Les pays oi sévit le choléra sont l'Inde,
la Chine ot I Afrique; le Pain KILLER
eat considéré comme le plus sûr des re.
mêdes connue et Tex habitants y donnent
leur plus grande confiance,

joes l'extrait suivant d' .

hivesl'extrait puivent d'une lettre regue d'un

MannievanJ'aurais dù accuser réception de-
puis longtemps d’une caisse de ‘* Pain-Killer,"*
Que vous avez où La bonté de m'envoyer l'an pas-
sé. Bon arrivée & été vraiment providentielle
de crois que par In permission: de Dieu den contal-

r ce remdde.
choléra a fait san apparition ici peu après que
nous l'eussions regu. Nous avons eu de site re-
esur au Pais- KILLER, En eh faisant usage ainsi
que presorit contre le eholérn, Nous avona dressé
une liste de lautes les pormnnes auxquelles noun
avons dannédu Pait-Killor : nos assistants nous
assurent que desmalades auxquels nour l'avons
stministré ninsi que prererit, huit sue dix ont
recouvré la satité. ‘

Vouillez bien me croire, messieurs,
l'aire reconnaisannt et fidèle serviteur,

J. M. JOILNSON,
Missionnaire à Swaton, Chine.

Aluanios vous des contrefaçons et des lmi-
tations. Demandes le véritable Palu-Killer de

rry Davis, ot n'en prenez pas d'autre. £70-dm
 

ICARTER’S
La ITTLE ww

LIVER
- PILLS Wm

LKS PILULES de CARTER pour le FME

GUERISSENT
| de tête nerveux ou billeux et soulagent

tous les troubles résultant de l'él li de

joe jeEeePage
ioob 210, ‘Quoique le plus grand su ait alé

"LE MAL
tte bili dant |

Pues deCariespour ToVota.sontnum Pelle
ment bornes pour ia Constipation, guéi

Le indisposition enno, lies
cotrigent apes tous désordres de l'estomge, otis
mulent le foie et règlent les intestins. elles
œuérisenient seucomentle mal au

encore inestimabiés pour ceun qui
souBrent de cette muladio ; mais Bairossement
que leurs ffois ne s'arrêtent pes là, et odux
qui en (eront une fois uraxe trouveront ces |
tes pilules ai précieuses dans tant de cas, qu'ils
pe voudront vlus s'en passer | mals spre tout le

"NERVEUX
où bilieux est le esuchemsr de tanti

ue

 

  

que c'est ans ce eas surtout que nous van
of pilules, Nos pilules quérissent tandis
autres n'en font rien.
Les atites Pilules de Carter pour le sont

très petites et très faciles à prendre. Une.on
deux ront une dose. Elles sont strictement végé-
tales ot n'irritent pas. leuraction étant le
b tous ceux qui en font usage. Eu Bole dv Bets,
5 vour 81 En vente var pharmaciens par-
tout, on envoyéer pat In walle.

Carter Medecine Co
AEW-VORM, Ra¥
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Verre Meini ot d'Ornementation
—Por —=

VITRAUX COMMEMORATIFS ET
SFKNÈTRES D'ÉULISES

Kn style moderne of Meyen-Age.

—— AURAL POTN

Fenêtres d'encallers, Panneaux de
porte, ete.

ADessine où estimations préparés sur de-
ea

N

 CASTLE & FILS,
Ne 40 ne Nieury, Montesnl 

DURANT LES
PROCHAINES

RE & CIE
MARCHANDS DE

BAR

  

CHAMPAGNE SKC
HAUT GAUTERNE BAUTERNK LUMINA

HOURAOGNR CANADIRN CHATRAU MARGAUX
VERMOUTH MALAGA

VIN BLANC OPORTO
SHERRY SAINT-JULIRN

XAINT 'EAN-BAPTISTE HITTERS MEDOC

VOUTHES :
ING et INN RUELLE DEN FORTIFICATIONS

MONTRBALIL. lac

JOUETS. POUPEES, Eto, Eto.

oirkmeta,conusda.oelrbrane,Cutontste
CUSHING & OIE, '

Importarsurs de inenur articles, inarshandises de goût, ste.

2e of 870 MVE san PAUL.
tree

t-jn

 

— 185071852 —

RUE

NOTRE-DAME
Près de la Rue McGill

En face de chez McGarvey & Fils
—0-—=

2 Lunes
Nous oftrirons notre slack complet de vétements confectionnés

pour hommes, garçons et enfants, ete. à

20 pour 100 AU-DESSOUS de la VALEUR
 {ame

Les visiteurs. les exposauts et les ciloyeus sont invités à celle vente

élonnanle.

 

 

Nous garantissons nos prix et nous remboursons volre argent si nos
marchandises ne sont pas satisfaisantes.

     

 

   

CHAPEAU
VANANT L'AIRE REUCUN

~=BANE LEA |

: DERNIÈRES MODES |
MAUTORNE

Anglaises et Américaines
EN FEUTREA MOIN IT BURN / >-
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L.J.Erly
Goindes rues Notre-Uame

et Saint-Pierre 
 

Vins Canadiens P urs
CHAMPAGNE MOUSSEUX



 

 

  

 

 

 

   

PENSEEBS

L. F vant mieux garder voire secret
que de le donner en garde À un autre
& L'ignorant est ennui de lui-mé-

me: comment pourrait-il être l’ami de
uslqu'an
¢ 8. Un savant dans sa patrie eat com-
me de For dans une mine,
4 Unelongue ‘xpérience est nos aug-

mentation de richrsses.
6 Celui qui vous apporte quelque

vous emporte “juelque chose.
6 Informez-vous de votre voisin,

avant de prendre une maison, et de vo-
tre compagnon de route avant de vous
mettre en chemin.

7. Bitmez.vous avec sutant de sévéri-
té que vous blâmez votre prochain.

8. La violence est le commencement
de la colère ; le remords en eat la fin.

9. C’est être riche que de s'abstenir
de désirs. |

10, Aucune intelligence n'est compa-
Table à la prudence.

11. Aucure fortune ne vaut la sobrié-

“ye La langue d’an muet est préféra-
ble à celle d’un menteur.

18. Le pire des hommes est celui qui,
étant sevant ne proûte pas de sa scien-
oa

14. Deux choses n'ont jamais de ter
me : la soif de la acience et celle des
richesses.

15. Up homme sans instruction est
comme uD corps sans âme.

16. Celui qui parie beaucoup se trom-

Pia C'est être riche que d'être content
do pou

CURIEUX MEMORIAL
 

Tout le moude & lu le Mémorial de
SainteHélène ; mais il faut avouer, & no-

tre Confu-ion, que nous ne COUNBISSONE
Quère LE MÉMORIAL DES VICISSITUDES ET
DES PROGRÈS DE LA LANGUE FRANÇAISE
gx Canapa. Midigé dans un hameau de
la Ssigneurie Degneire en 1870 : revu à
Montréal en 1876 ef 1878. Montréal, J.
ÀFree imprimeur, 3) rue Bonsecours,

jusni à moi, je n’en ai jemais entendu
parleret nel'ai lu que cee jours «er-
piers. Bans doute, je tirage en a fb
limité à un petit uombre d'exemplaires ;
il sera devenu rare en voyant le jour

ou
Quoi qu'il en soit, pour d'avoir que cent

viog-huit pages, cet opuscule n'en est
pas moiustrès curieux.
Le titre frappe tout d’abord l’imagina-

tion. Le Mémorial...... C'est-à-dire,
sources vraies, archives complètes, qu'il
faudra toujours cousulter, qu'uu ne pour-
ta jamais contester : Le, c'e-t abeolu, dé-
finitif, et l’on mime à être wiosi fixé.
Vicissitudes etprogrès. Ces mouscom-
prebuenttoutré les œuvres brillantes dont
on eetl’auteur, et la marne de néologi--
mes,de solécinies, de barbarismes com-
mis par les autres,
Rédigé dans un hameau, en 1870, Cela

fait rêver. Une chmumière et son cœur!
c’est le cris des amoureux. Un hameau
avec ee qu'il faut pour écrire, voilà tout
ce que demande uv savant. O douce
solitude | tu fais les délices des Ames ai-
maoiga el à lu foin le charme des eaprits
cultivée... . Et quelle dute ! 1870, l’aunée
terrible ! Pendant que les hordes teuton-
nes ravagenient la terre de Frauce, peu-
dant que les cunous Krupp accomplis
asient leur œuvre de mort à Reischoffen,
À Gravelotte, à Sédan, il y avaitau Ca-
onde, ‘ans 1a acigneurie Deguire, un phi-
losophe qui, loin du vain bruit des villes,
uienit d’une trauquillité parfaite à
ombre d’un vert bucage, et ne livrait
avec calme à des études philosoplii-
aes.

a L'hietoire den lettren offre quelques ex-
emples de ce genre, et l'on se rapp-ile vo-
lontiers Horace échappent aux agilations
de Bome et 4 'auntié abeorbante d’Au-
nete, de Mécèue et de Virgile, pour s’er-
ermer dans ea vila de Tibur e* trevail-
ler & lofsir aux œuvres qui ont fait ea
gloire et dont il & pu dire lui-même
qu’elles seraient plus durables que l’ui-
rain. Exegi monumentum ave peren-
med,

Revu à Montréal en 1876 eu 1875, Six
nvnées de réflexion, tonjours dans uv
bameau, probablement, entre le rédac-
‘ou et la révision, à Montréal, foyer de
jumièrer, centre intellectuel, où l'auteur
est venu saus duute consulter les ouvra
ges qu’on b's pa: toujours «ous ja main,
même dans la seigneurie Deguire : ainsi
stlaborent les livres sérieux.

Quede choses lans uu inodeste titre!

Pa

L avaut-propos, qui à ‘e mérite de n’a
voir que dix-sept lignes, nous apprend
rnçore quelque chose,
Feat daté de “ Saint-Pie du Fief De-

uire, Rivière Davit, 26 septembre 1869.”
muarquez le millésime: il prouve que

:et avant-proi à vraiment été écrit
avant l’opuscule, lequel, selon le titre, a
été rédigé en 1870. On goûte ce détail,
enr les écrivains de nos jours sont parfois
assez peu consciencienx pour composer
leurs avant-propor après.

Pu meau, c'est donc Saint-Pie
de ls re David. Avec ce renseigne-
ment nous pouvons constituer le paysage,
if surgit AOUA nos yenx tout entier: tine
tuaisen proprette sur le bord de In rivière,
à l'entrée du petit village, À demi cachée
sous len bong beaucoup de fleurs, beau
sc-ip d'oiseaux, un philologne au milieu.

@teil une chute d'eau dans les envie
rous? On voud ait enteudre ledoux mur.
mure d’une cascatelle conne accomps-
gnement de cette prose harmonieuse :

“ Fuutell Avoner que nous avons été
‘anxieux de nous aganrer l'initiative
«* d'un travail qu'on serait en droit d'être
“‘eurpris de trouver encore non fait À
** cette henre ? C'e-1 nne jachère qui de-
“rpandait culture Cellesci n'est pasa ans
‘présenter beaucoup de -lifficulte ; mais
“elle Went pus non plus sans offrir, ponr
** comprosation, à celui qui aura voulu
s* e®y livrer, vn attrait véritable et l'eapoir
“de cueillir une primerolle de bonur
# odeur.”

 

  

Uu homme anxieux (angliciame an. |!
sious) de s'assurer l'initiative d'un fravail
non fuit, et courant duns lex jachères à lu
recherche d'une primeroile, vuilé certer
un »peciacle peu ordinaire. Suivons cet
homme.

a
Apres uroir écrit complotier avec deux

t, après voir Bignelé notre mavidre de
pronunc: 1 le congonne finale, notre auteur
se reuge parmi les “‘exprits qi se pi
“ quent de diquinition,” puis il déclare,

10, qu’il “ae flatie presque d'avoir
* Paperception des causes qui nuisirent
“au lon langage “ après la conquête
c'est que le partie la plus éclairée de In
populution quitte le pay pour retouruer
eo Fiance.

Aperception est un terme de philoso
phie qui veut dire Opération de I'enprit
te con«ilérant luiemême comme sujet
qui perçoit, et pour distinguer pareille
apbationdeus e fait de découvrir que,
1e clas-e instréite élant diaparue après le
cession, le langue française n'était parlée
que par dea illeitrés, 1! faut être, en effet,
furiewement piqué de dirquisition où
‘sutre chose: mas il n'y a lieu de

Ven flatter. . pe
La pouriaut n'est pas la pricipai

+ Jee caunes qui uuisirent su bon lange-
20” 1 ia prin pale est que nos uonvesus
inwaîuies Inncérent sur le pays “ des hom-

 

"

lavent que de “piêtres arch
ignorant le français.
Ce “(yiv donnele vertige.
Aichipéracites ! saves-vous ce que

ele at bien être 1=NonMoi won
plum ju t'eu ui pu la plu- faible ** apere
Sepdiun mai vetteprose me reppolle

la pobsie de Trissorio, admirée des
Femmes savantes . ”

de l'éme,oujerjefe aisquelEhueTon 10 pime;
suis bien dôci ve pas laisser

perdre Ge mot-ld, «4 queud je prebdrei
part aux polémiques des journaux, j'au-
rei du succés eu milieu de ls modération
générale, avec cette fn d'article :—Vous
pouves maioténant vomir votre bile, on
vous connait, vil ramassis d'archipéraci-
toe

x
Notre auieur est forcé de conclure
won s ‘“ Isisaé freister l'essence inême
le notre langue au contact des conqué-

rente.” Il cite plusieurs personnages de
l’époque, Taschereeu, Panet, Berthelot,
le Dr Laterritre, le protonotaire Pere
ranit, qui rinient et &crivaient fort
mal ; il n’onblie le “ maussade Cana
dirn de Laurent Bédard.”

Il y avait cependant de belles excep-
tions, entre autres, l'interprète Michel
Gournay, qui parlait bien le français
au Ter, Pao Sir ne dit point quelle
influence il ex. sur les rives du Saint
Laurent, mais il rapporte que, grâce à
son Lalent de linguiste, il sauva uo pri-
ronnier dea Comanches, ancien capitaine
de la garde de Napoléon, etil ayoute:
“ fait, pour noue intéressant, ei
pon moins le largage de dame Delisle,

¢ mon aleule, me laisse (#ic) compren-
“dre, enfin, quon eût bien parlé le
“ français en Caneds. Cette femme in-
“ tére-sanle n't it instruite, encore
“ bien qu'elle lât par cœur, non
“ pas “eulement le conte du Prince Ri-
= quet à ls Houppe, main ln Jérussiem
* Délivrée, male Don Quichotte ; aussi

bien Gil Bias de Bantillane....”
La bonne dame, qui savait Don Qui-

choitte parcœur et qui parlait correcte-
ment comme Michel Gournay au Texas,
n'eurait pas êté embaraseée pour classer
natre écrivain ! elle l‘aurait inscrit avec
honneur «a chapitre des Viciasitudes.

x
Noun sommes à le 45. Le petit

file de madame Deliniévous révèle Fan
eurprenant “ qu'il était, en France
méine, des hommes respectables et bien
posés qui n’sursient pu ee faire écri-
vains”” Exemplv, le sieur Deshous-
Montbrun qui, b’ayant pu se marier de
vantle prêtre, avait eu recours à l'officier
du roi, et ensuite *crut devoir exposer
l'occurrence et sea circoustances au pu-
blie canadien.” Mal lui en prit, car
Vabbé Pigeon, de Saint-Philippe, ob de-

is il publis un journal, dresss une liste
ormidable den fautes que commettait ce
Français d'outre-mer.
L'événement n’est peut-être pas d’une

importance de premier ordre ; toutefois,
dans une revue du remarquable Mémo-
rial, on ne pouvait s'abetenir de noter
les cireonstances de l'occurrence.
En revanche,l’auteur fait l'éloge de
lusieurs Cana liens : Mer Plesfis, De
laberry, M. de Gaspé, le colonel Bou-

chette. Il dit de ce dernier qu'il avait
“une forte tendance à briller par le s1y-
le” Ce mot, qui cerait trés amusaut
dans un discou re de réception à l’Aca-lé-
mie,doit ici ss prendre pour une lousnge
shricuse, & preuve que l'auteur défie l’a
bé Casgrain de produire un livre égal à
Is Topogra, Aie do Bouchette, à ls Gdo-
gra te de Holmes et su Voyage de Fran-
chére.

L'historien de Ia Mère de l’Incarnatio
et de l'Hôtel Dieu le Québec ne s'’atte:
dait pas À pareille provocation. I est
vrai que plus ?oin on le Jugs “un Écrie
vain Liuiooré et coutumier de canceffi ite-
liens.” Dieu veuille que cela evit moins
cruel qu'incompr-hensible !

  

wi
Als page 83, l'auteur reproduit un ar

ticle de l'Aurore de 1818, denonçaut le
jargon des avocats de l’époque, etil dit
luiemême :

Si n’est point de plue déplorable aup-
* plement un pareil ja ue ls pu-
“ Ritcation en Ree, one hel
«du Bas-Canada, dont la rédaction est,
« it ne ne pouvait davantage, injurieux à
“ notre idinmeet à tonte véritable or
“ thobpie.”

Â ce moi, graud'musnan Dclidle serait
bien empdchée, car je purie qu'il ne se
trouve bi dane Gil Blas ni dans les con-
ten le Perrault. Le dictionnaire de T'A-
cadémie ne le donne pas; mais j'ai vu
daus Littré que cet Pnorme vocable sie
gnitie tout sinaplement Bonne prouvacise
tion. Et je me demande comment notre
code p'ut être “ iujurieux ” à lu bonue
prononciation. Î| contient cerimus gros
lots, tels que synallaymatique, emphy-
téotique, Joi valeut bien cependant ar-
chipéracile ; mais eucuu article n'oblige
à les mel prononcer.
Les codificateurn mont morta sais avoir

appris que l’œuvre & laquelle ila ont
attaché leur nom est anti orfhoépique ’

HE

   

est celle où, perdant de vue le Canada,
nous tombone en pleines viciseitudes de
in langue française en France.
llyalà-bax «deu auteurs célèbres qui

écrivent for mal. Ainei, madame de 8
rardin, ¢Ia muse française,” emploie le
mot désappointement; Balzac, “le ro-
mancier,* parle d’une lettre qu'il a répon-
due. Châteaubriand et Lamartine ont
commin ja même fante ; wmnis il ne fant
par onblier non plus que Lamartior élait
“ marié A une anglaise * et Chitesubriand
‘habitué à Londres ’-=comme qui dirait
deux Canasliena—et cels explique qu’ils
tient “ écrit de sorte.”

Louis Veuilloi mon tour. Ii estaccusé
d'avoir comm un aogliciame en disant :
“ Bi tout ne aucrède pas dans le cours de
In vie au gré ste ‘on projeta et de vos
+œux...” Mais le vaillant écrivain qui a

  

  

 

pays, résiste victoriensement Aux conpa
Au Canadien. Yuccéder, dave l'av
wil lui, donne, appartient à
nca), de Racine, de Corneille, de Bo--

net,
A cen mutorités on ctoirait que notre

auteur, fl Î'onen jugenit pur sa persie
ance à le citer, préfère Erle Chevalier,
ancien rédacieur du Pays, qui yense
comme un rêve et écrit comine un caue
chemar. Pour ua peu il invoquerait Fés
lou sure défricheur d+ langue

u

   

 

ne génération nonnaît par les
bert LaRae et de J. C. Taché,

«x
Revenu de France, l’auteur passé par

lex Etats-Unis, st il constate IA de plus
andes vicissitudos que chez nous,
ommesde profession, inrlusiriels, jour-

natistes, c'est À qui mettre le plus de
mots anglais dans ls conversation fran-
aise. Il rapporte nombre de‘ locutions
que n'ont jamais fjaculées lva avocats ce
nauiens len plus coupables d'anglomuoie.”
Je mgunle cette opinion par patriots

me, et, par dilettagtisme iitiéraire, jeu
recueille la formule si." anguée. i ne
resle qu'un poiut à év aiecir: l'auteur
uous _enseigne & Ia me suivante (74),
que Tesboard signifie Plateau en Français
et Cnbaret “en langage vernaculaire ”;
eh bien ! je vourirais savoir a°i1 faut preu-
dre *éjaculer” à la française où vernace-
latrement. Cela eat esxentiel pour décider
ai l'expression est réellement une prime-
rolls de bonne odeur.

x
Ou passe enauité à une enpêce de dé.

nombrement des Canadiens qui parlent
bien et don Canadiens qui parlent mal.

Nous apprenons que Mgr Bourget et
M. laflemine ont he commune "db.

  
ae loi anglais de bas 615qui noe!

ragites'

fectuositd ”; ils prononcent lous deux
inde, nition, Corenlanty le digne prée
lat,quie beaucoup voyagé et qui est
aimé du Ciel, ‘n’a pu qu'il ne vft que
personne per delà l'Atlantique ne pro.
nonfait de ls sorte”; il west mmends.
On nous faisse sous impression que M.
Laflamme est resté dans l’inptoitence
par vapeit d'opposition pent-être

  

Une partie ratéres-ante du Mémorial

tenu lête À tant d'adveraaires, danr mon! P

 

N'a pu qu'il ne oli que eet uve tour-

vage ; l’auteur y tient beaucoup. Parisut
du procureu bral Aogere: “Ii ne
pouvait, ce sensble, qu’il o's t que in
due cour Supérieure.” De M. Gerneau :
“Je ue puis que $ ve revienge à M.
Ga:seuu.” De 4° abre : “ M. Fubre
u& pu qu'ik n’abondét ane notre sens.”

Ti parait que cette façon ie parier ©
beaucoup de rogue dass les hameaux de
Is Jividre Davi

uit une longue éouméretion qui part
de Mgr Lartigae et va jusqu’à M. ve,
violooiste. nd voit nom de M
Chauveau à côté de selui de M. Delvec-
chio et bon nombre d'avocats, de votai-
res, de médecine y trouvent place. C’est}
trèegs..

“*

Ici nour ubtenons au celevé de quel
ques wots dont on doit se dane ls
couverration, travail déjà fait par d'au-
tres À différentes reprises.
Nous y notons Massage, qua l’auteur

sasnre dire un “moten francais, encore
iupropre ”, et Mahogany, pour acajou,
qu'il accompagnede cette remarque :
 Heori Couvcience, dans le Marchand

d'Anvers, dit toutrfois en makoni.”
Henri Couscience nous est-il » résenié

comme auteur français Ÿ Ou serait pres-
que tenté de le croire ; mais po.ir Bous
prononéer sur ceile question délicate,
voyons la suite.

«x
M. Napoléon Bourse cal euu- coutre-

dit un des écrivains les plus cruellement
traités par le Mémorial. On lui reproche
de “ lnisser ses écrite cdéparéa par des
idivtiemes ot mêmes le- fautes de langa-
ge tenez protsières.”
Daun cette plirase, le mot fdiotisme est

coinrae une lame & deux teanchaote : #'il
wignifle Imtécitité, Manteur de Jacques et

faric est prévenu d'aliéostion mentale
où peus’en faut, et #'il veut dire Tour
particulier à la langue, c’est notre anteur
qui est un sot. Mais passons

“ Je lis doue, dit-il, chez M. Bouras-
* au :—l£t Marie s'anseya sur l'unique de-
“grb,

4 Qu ne lit port ce verbe conjugue de
‘ln vorte chez Lamartine ou Fenimore
LU Cnoper.” -

Et, pour prouver qu'il n’affirme reu à
le légère,il cite gravement cette phrase

de Graziellg : “ Elle s'assit aur uve chai-
we au pied de monlit,” et cette phrase de
l’Œil de Faucon : “ Comme la rame de-

veus:t inutile, le Tuenr de Daime, Chin=
gachkook et Judith o'assirent.” ;

Est-ce pour avoir péché contre Feni-
mor- Cooper que M, Bourax«s n brisé sa
plume? Est-ce de désespoir qu’il s'est
enfermé avec ses pinceaux à Notre-Dame
de Lourdes, et pour méditer sur lee
incouvénieuts des idiotimen de l’Aca-
div ?

Heureusenient qu'ii o's pas offensé
Henri Cunscience, car il ne eaurait plus
uù re réfugier.

LE

M.Chauvesu est coupable ausei, main
par autant, hâlonrm-nous de le dire : il ent
coupable d'avoir appelé les hahitants de
Montréal den Moniréalais.
Notre auteur caractérise nette faute

dann len termes suivants :

« Jo puis bien dire trifluvien, sorclois,
“ purce que c’est joli, muis non pas mon-

réalais, parce que c'est vi choquant
ue de rimer fort bien avec laid, du

« moins pour Pureille. ... Pour partisan
« Ju duc de Bordeaux, on à dit henriquin-
“ quite, el c'est moius mal, quoique aunsi
< peu gracieux que le mot montréalais de
“ jd Bienvenu.

Etle malheur veut que M. Chauveau
ait fait cole et qu'on «e voit habitué

 

 

sure élégante qu’il faut rGisir au pas- qui est-il Ÿ Quel eat

 à croire que montrésiais vaut triffuvien,
soreloie, Inême québecgnois

#*x

Delu page 94 à la page liv, nouvelle
critique des écrivains français, oubli come
piet de nos vicissitudes.
Cels commence par ‘ln Chartreuse de

Parme, du psendonyme Sténdhuil.” Une
note nous indique qu’il s'agit de Beyle.
Appreuous À toujour- faire minei les

citations ; lu manière en e-1 honnête,
Exemples :

Ti fout que ie Créat-ur <oit tout puis
sant pou. avoir implanté taut de choses
extrsondingires dans certains cervenux,
dit le pretidunyme George Sud (Barone
Dudevuut née Dupin, entre parenthèse).
—Îl faus avouer qu'il dit les choses d'ane
manière particulière, déclare le pseudo-
nyme Molière dans Les Précieuses Ridi-
cules (Jean-Baptiste Poquelin, «u note au
bas de le page). ;

Vienucnt & le euite Musset, Saintes
Benve (il écrit Ste Beuve, comme ri c'é&-
tait un hameau du flef Deguire), Alexau-
dre Dumas, Louis Rey , Ch+ Hyenue,
Marcel de Serres, Scribe, M de Lamothe,
Lamartine, Balzac, Alexandre Thurot,
Thiers, Voluey, Val:ourt, Amèdée Pi-
chot, tous female et ne bousculant,
tous rec: vantieur gâteau Seul Victor
Hugo 6 la vie sauve.

1 Victor Hugu, douc !... .d'ecrie-
* til, je reculersis uevant la tâche d’ann-
* lyser les trivialités et les amphigouri«
«6 duni ou etyl- abunde, tout va recon
“ naissant qu'il est un des grands génier
“ gu’ait eus 1s France”
ba ne pouvait être plus hienveillant et

en mêtue temps plus juste, Enfin, Vic-
tor Hugo obtieat définitivement lv rang
wi lui st dd para le< écrivains su na
rance..à côlé d'Henri Conscience et de

Fenimore Cooper !

 

     

*
« *

Ju+qu'ict, nous d'Avons guère parle de=
proue de le langue française chez nou.

raison en cet que je ne puis aninir lu
-nsée de l'auteur nur le sujet. Dans un

endroit, je suis que les ouliègen, les cou-
vents, les écoles nouveiles unt produit
“une grand amélioration,” qu'il y à eu
* progrès et rapide progiès.” Mais je lis
aitears:

* Malheureurcment, au post de su-
# de lu critique, c'est peécisement depuis
“ duuze où treize ans que les Canadieus
“ uouveaux-venus qui écrivent, le font
s° sons d'inspuser ARCUNe re quelcouque
* et abeolument comme il leur pists que
“ grire, sans la moins qu'il 20it possible,
+ regarder au langage.”
Vous voyes que notre auseur v'uffre

luismêm- aucun exemple de ; rogrè-

a"
Nous touctions & infin. L'auteur sriejà

reconnu que l'abbé Caagrain, M. Legen-
dre et M. Loreau ont failli à la tâche
d'écrire l’histoire de la lictérature cana-
dienne, et il «lécisre maintenant:
“On entend bien que nous-même ne

“ pretendrious pas écrire l'hiatoire de
* notre litlératufe, ei tant est quele tein
* en ft venttnnses « .
Co niaseemime eet

Tourmente !
“ Trop beureux si cet opuscule et nos

“travaux bibliographiques pruvaiant
“être comptés uu jour au nombre des
*bases d'une perritle Aistoire aba-dunnée
** à la postérité.
Qu térité s'arrange counne mile

voud 1rona l'échelle

"x
Mais, pourtant, ayant cité in première

phrase de 'opuscule, nods devons citer
aussi ln dernière. Tha'agit de M. Fari-
bault et de son exoellellent Catalogue ; on
sous dit qu’il
Luca. Sinai répandu quantité de notes

“ précieuses dans les publications de In
« Rotts littéraire et historique de notre
# vieille itate, de laquelle il à bib le nes
« crétaire vie.

 

  

  

 

bien de In vieille capitale ? Que la por
Vérité le devine P von

C'est en vous offrant celte dernière pr
merolle que termine notre auteur »*a

  

 

—Notre auleur.. l'auteur

 

 —BSuffi, je compre unent
w'étopne que vous puissies que vou
ayez Psperception que l’archipéracite
Quia pu &jaculer tant «t de oi floes critie

 

ques us
n'est autre que Maxim Broad,aot
sien freseur de droit an coll des
Jésuites et depuis rédacteur d
tie française du Witness de Montreal.

=x
lun Mémorial est très rare, aisjo Ait.

Lecture faite, j* ui itede l'être. j'ose prétendre qu’il mérite

Oscan Down.

Les victimes du devoir

SŒUR CATHERINE

ee fond'Aix, U août, aux jouruaux

Ce matin ont ou lieu jen obedques de
sœur Caiberine, le religieuse décédée à
Vasile d'aliénée. Lorsque le convoi à
quitté l’esile, M. te directeur a pronuacè
les paroles d'adieu suivantes

““ Je ne veux pas laisser sortir ce cer-
euxil noue Miresser À In modeste et glo
rieuss victime qu’il renferme uu lernier
hommage et un suprême adieu
«Sœur Catherine avait sollicité l’hon-

neurde veiller au chevet des malheureux
frappés par l’épidémie, et elle & succom-
bé l'accomplismemnent de som modeste et
glorieux devoir. Join de vous lnisser
abattre 4 la vue de ln place vide que en
mort laisse daus noe rangs, vous relou-
bierez de cou el pendant que sœur
Catherine jouit dans un autre monde de
ln récompenre qui a été l'unique but de
sa vie d'abnégation, vous honorerez sa
mémoire en imitaut son exermple, c'est-à-
dire en continuant à .onuer à pue mal
des les soius assidus que voue leur prodi-
ques Avec un zèle digne de tous éloges eL
ont, ait now du personnel de l'adminis-

tration, je vous remercie.”

Unegrande partie du psrsonnel de l’a-
aile & accompagné le corpa jusqu'au cime-
tièr-, où M. Mauby, médecin adjoint de
l’aaile, à prononcé les paroles suivantes :

   

 

Nous ne iaisserons notte cou
faiblir et, devant cettetombe ouverte,
nous nous unirons tous plus étroitement
pour combattre le terribie au qui nous
a ravitrop tôl celle qui, la premidie,
nousn dunné, pendant ss vie, l'exemple
d’un dévonement aussi @rsod que nœ
deste et, pendant as maladie, celui de la
vésiguation, Ellee su faire en brave le

vient de Bous montrer cominent où doit
mourir. C’est donc le cœur fondé-
ment et douloureusement attrieté que jo
dis un dernier adieu & colle qui fut victie
me de son devoir et de son dévouement.”

Cures Étonnantes |
PLUS DE CALVITIE

La Vaieris continue d’opêrer des cures
étonnantes. C’est incnntestablement le
meilleur reméde connu ponr empêcher la
chute den cheveux où lea faire repos
ser, Que l'on en juge par les témoignages
suivante :

Bouetouche, N. Li, 6 janvier 1884
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'harmscisnt,
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ot ie résultat n été telau wes cheveux Pont re-

T trèsépais: usi Jol rentétté
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velle chevelure adiirent en fu.re 'expériouse. Jo
vous donnerai velnutiers un oeetifiest en faveur
de la Valera.

Votretou dévoué,

td. A. Gino an
s-dévatédeKent.
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servir. ;
d'en achetai une bolle ches MM. Lavicistie at

elmo, phartaaciens, rue Notre-Dwue. C'est M.
vinlerte lui-même qui me l’a vendue, et il

pourra attestor Que état niors- il y a eavien
six mois—complètement chaure, Je me suis ser-
wi dune soute buite ét elle 1's cuffl à we rendre
ta chevelure d'autrefnis, un peu plus claire ce-
pendant, les chaveux étant plus fine. Tous ceux
q me connaissent out comms mu Amerveillés

résultat.
Je <a,gardien de ia barrière de la Mate t-
roles ot Jo serai heureux de donner Is f ve

tausles faits que je viens d'sitester ous
ceux qui voudront =e renseigner. Je donne ce
certificat damon propre muuvement,en jurtice 21
On resonnaissance pour l'autenr de reite mer-
vesllonss découverte.

PIERRE DAME

  

 

LE
bon soft de notre thé Him, w enn fait lo
favor des oltuyens do cette ville. 11 est de pre:
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Noa cat én at one tapinons brésillions sont ite
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leurs, étant absolument purs, el nous aubr
queln
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trouver sucuge cérénie brûlée, et que ly. autres
ne sont pax fabriqués avec dez patates, ÿ nue nh-
wnir ire articles ci-lessu< mentionnés 11 four

SE RENDRE
au magasin Nu -À carré Victoria, Moutréal.

 

  

EXPOSITION DExPUISSANEE, 1064
Les PIANON ef les OR.

QUES “DOMINIONsont
exhibée dans [annexe
gauche, «( seront joués
toutes len aprés-midi par
des artistes dintingués, de
4 à 5 heures, ef tous len
soirs, de s à 9 heuren.

Les musiclens en général

sont respectucunement ine
vitésa veniriescxaminer.

Le EN. PRATTE

Agent - Général pour la
Prov. de Québee

1676 Rue Notre-Dame
MONTREAL

Hodgson,SumeréCie
INPORTATEURS DE

Marchandises de gout et d’Etape,

Ne menus articles,

Et d'objets de fantaisie,

ASSORTIMENT MAINTENANT COMPLET
DANS TOUTES SES BRANCHES

347 & 319
RUE SAINT-PAUL

MONTRÉAL.

EN GROS SEULEMENT

TUYAUXDEGOUT 
Becrétaire de Ja Buciélé historique, on | Ciment Romain,“de “Portiand et

du l'anada, Briques et (exile
Méfractaires.

nts, + tpeManches LmosdentHard
ALEX. BRENNER,

fun 640 rue Craig, Montréal,

 

Lagour-igué fait une rpéclalité de la l'abries-

Presses à Fromage,
Boîtes & Fromage, |,Seu.aeditruebaie="

  

sacsifice de sa vie et c'esl une femme qui |

 

américaine,
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Muilo de morue ot de phoques,
Graisse pour essieux,

A VENDRE PAR Se oportant sax prog

JOHN PAXTON, SESEEE
No 20Rue Saint-Pierre, Montreal
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DUIMET, CORVELLIER & LAC
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Charles Donald & Cie/ PTABLIEN 1880
79 NUE QUEEN, LONDRES

continue de recœvoir toute espèce de mer-canins pau tre bus mare Dessinateuret Graveurs Bols
Liverpool ou dans tous autreport, et de
donner les facilités ordinaires aux clients
ayant besoin d'avaness au comptant, aus® 132 Rue Saint-J
d'acheter et d'expédier

à

commiamion 0 acques,
produits anglais mamfacters ou près 416Rae Saint François-Lavier,

J. H. WALKER

DESBING ORIGINAUX PAEPARSS.
SRAVURES L'ART,

PORTRAITS, Etc. re.

ATTTm Arthur Simard
(ASBESTROS)

AMIANTE POUR COUVRIR LES BOUIL-|

|

‘ée0:sarehand de gravares ourLOIRES ET LES TUYAUX À VAPEUR
Vondue au baril on peste an pied

carré

Successeur deSimardd Foersier,
Fabricant de Moninres dorées ot imé-

s0ier, pointares ot magni.
tiques cikremes,

No 1662 RUE NOTRE-DAME
Économisez 25 p.cent de combustible Pabrluuez 606 ue dignenne,
AMIANTE BRUTE,
LMIANTE EN FIBRES vom o'sivsormen NVELOPPES,

FENWICK & SCLATER
229 et 281

RUE DES COMMISSAIRES
MONTRÉAL. FABRICANT DE PAPIER

"AUX—

FROMAGERS|.Estérearre

Livag sazu Cuanoz

|_

SFObjots dorés prompiement. 10
 

FOURNITURES Dt BUREAUX
ETC, ETC,

Chez JOSEPH FORTIER

Nes 308 & 358, Rue Aaiui- Jooqne
_ MONTREAL

Tapiraier. bianchisseur et
décoratenr

17-Rue SAINT-LAURENT-17
MONTREAL

ullque,
ustensiles ot accessoires |SU"ENSEIONES-Te spécialité.
ans nue fromacerie.
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Livrables à bord des chars ou bâteau:
duus un cirouit de 12 roi

is qu'il emploie eet do bois importé d'On-
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_Béthe
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J. W. ROBERTS
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®
Chaudières “ Seiffeeter ‘tour machines À vu- — 356 ==

A. BIRTZ,
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IMENT A COUVERTURES os GRAHAM

aites ot
ourdinaus fi pos 64.76 par carré  
      : * alias hob de

GIBB & Cie sms”
ment, gareoties pour sept ans. .$4.9 de

Vieillescourertures en gravuisre-
nouveléer avec du cimentet Es-
Jamies pour clung ane . .

Vieilles couvertures en
soudé rencuvallées avec duci-
ment, ot garantien pourbans. $100 de

"ne de  

 

SONN CAMPRELL & Cie
2] Paint-Jacques ouest, drès du
Me Viet réal
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rapport à ce que M. Mevsier dissit que pas eu d'opinion. Mb M. Merci Veui ; _, - a

GX Nai ; » | avec M. Mercier daus les mémes re-| Q- Veuillez dire à Ja Commission quel ?

THMOIGNA {haleonu le viogt-oeufà Montréal re que Asievoue Hirthora lationa od je suis avee ceux qui me les sont les raisons qui vous ont ep d'AOui.

“Benjamin Trude!
COMPTE-RENDU OFFICIEL

(Surttey

Q Jensevo ah
jemais vous

Saone à jamais tb; te entre vous et M.

… Darid,ou entre vous et M. Tarte, où entre

“vou«honorable François Langelier,
“ensemble ou ment ,

R. Oui, come je l'ai répété, je n'ai

pas autre chose À dire quececi : Que nous

avions toujours exprin à l'espoir que M.

Mousesau serait déqu'litié s'il ne faiesit

pas la coalition ; c'était l'espoir de che

de nous.
Vous n’aves pas de doute que In

foo s été mentionnés entre vous et M.

ie Langelier, où entre vous et M.

Dav
B, Je n’ai

p
a
s

de doute que nous avons

lus d'une foin manifesté ce désir-lé.

Q Ceci avtril été dit entre vous trois,

ou shparemententre deux de vous To

B. Gs cepouvait pas se dire À moins

que nous ne fussions deux. ;

Q. Je vour demande si cela à été dit

ment entre vous et l’un de ces

avantl'assemblée ;— j'ai ee ‘6 dans les

journauxprMercierot rendu

moignage r, jene

revenu & Montréal après cette date,

commeje l’ai dit, et je voulais avoir cette

lettre-lé qui, pares teneur, prouve bien

ue je ne rails pas venu faire des menaces

M! Mercier le viogt-neuf, puisque, dans

cette lettre datée du troia septembre, cinq

joursaprèe cette date du 29 août,M.Mereier

‘dit,—et ie voulais avoir cette lettre pour

montrer cels,--M. Mercier di qu’il

* ue croysit riende ce qu’on lu it ur

« mon compte ;” et certainement, si )e-

tais venu ir une conduite comme cel-
le-ls vis-à-vis de lui j'aurais fail un acte

jui était indigne. Je voulais prouver que
ne l’avais pas fait, et c’est pour cels. ..

Q. C’ent porr cela que vous aves «le-
masdé, Ja lettre à M. lier ?

ni.
$ Ft qu'il vous l’a donnée 7

- R.Oui.
Q. Est-ce que vous savies à la lettre

en question avait été lue à la commis
tionot que la date lui en avait été dou-
ol

R, Non, quand j'ai été demandercels,

aM Langelier jétaie cous l'impression
que le lettre n'avait

pas

été produite.
Q. Est-ce que M. lier ne vous 6

pas dit Jà queln dite lettre avait ôté pro-
duite ? ;
R Oui,il me l’a dit là ; je lui oi dit:

—

   

 

 

 
deux messieurs, M. David et M. Lange-

lier, où ensemble avec Jes deux ?
Ca bik dit quelquefois comme ola

et d'autres fois tous les trois eneemble.

Bi nous nous sommes rencontrés,

nous avons certainement exprimd le mê-

me désir, comme tous nous avions expris

mé le même eapoir. ;
. Voun êtes positif À dire que cette

diosa une coalition avec l’hono-

rable M. Mousseau 7 4

B. Encore une fuis, comme j'ai dit

nous avions compris qu'entre M. Mercier

et M, Mousseau, c'était une question per-

sonnelle et qu'il n'y aurait Jamais moyen

de rien faire, et M. David, M. Tarte et

molnons avions fait cette combinsison.

4 C'est-à-dire que 1a coalition dont il

t question entre vous troie, c'était

avec M. Mousseau ? ; ;

R. Avec M. Mourgeau si ce n'était pas

avec DC. Mercier ; c'était avec M. Lange-

lier pour un temps...
QPhiais Toujours avec M. Moussesu?

RB. Bi nous avione wu faire la coslition,

en faisait disparal tre M. Moussenu,et cé

tait M. Mercier quiétait l’âme de l'urea-

pieation ; maie, reconnsissant  l'imposei-

bilité du faire une coalition a celte êpo-

que entre M. Mercier et M. Mousseau,

en autant qu'il y avait entre eux une

question pereonuelle plutdt que politique,

ous avons fait cette autre combinaison-

là qui à dû être mûrie ; et après un jour

ou deux, on n dit : il n'est pas possible

que cela se fasse. ; .

Q. Je vous demande ni cette coslition

dont vous Avez parlé entre vous, M. Da

vid et M. Lavgeli'r, ensemble ou séparé-

ment, 6! elle Frait être faite avec M.

Mouséeau comine premier ministre ?
R. Oui, mais pas avec M. Mercier, par-

oe que nous congidérions qu’il

y

avait des

raisons per-ounellen qui empéchaient de

faire l'affaire avec M, Mercier ; des en

péohements entre lui et M. Moussesu.

Q. Après svuir dit que M. Mousseau

devait être déqualifié #il n'accordait

la coalition, vous ares(dit ‘ je

vous ai bien compeis, que M. Mercier

était de cet avis Feuille dire quand M.

Mercier vous à dit quelque close qui

puisse vous faire dire qu'il était de cette

opinion ; quand, où et dans quelles cir-

constances ? ; ;

R. J'ai entendu M. Mercier exprimer

l'opinion qu’il déqualifier M. Mons-
seau puirqu’il n'avait voulu re reti-

ver. ‘ Nour lui avons offert toutes les

** chauges possibles ” : je lui ai entendu

dire cela : “ Ti n'a pus voulu profiter de

+ Ia situation, tant pu ponr lui.”

Q. Veuilles dire quand et où vous avez

enten-lu M. Mercier dire cela ?

R Je vous si entendu émettre cette
opivion,

Q. Où cols ? Quand cela ?
H. Quand nous nous somumes rencone

trés Vous aves dû exprimer cette opi-

nios après qu'on à eu abendonné loul es
pair ; quand vous avez eu dit qu’on ne
’ePAit pas de coalition avec M, Mousseau;
après, je pense, qu’ils eu commencé s&

mière Session.
Q. Etiez-vous seul avec M. Mercier

quand il vons à dit celu ?

R. Je ne me rappelle pas. A
Q. Voulez-vous ou pouver-vous préci-

ser le circoustauce ?
R. Non. ;
£ Eat-ce une tois où plusieurs fo's ?

cels plus d'une fois,
Je crois que M. Mercier & dù dire

que j'ai plus

d'une fois parié avec lui et fait des ioe
tances auprés de lui pour l’amenerà faire
la coalition, même à cette époque-là.
i Quand cela? Est-ce durantis ses
on
R. C'est avant la session, c'est même

   

  

quelque tem . M. Mer
cier disait : ant les chambres,
“iles affaibli, il n’y aura
“ moyen aire.”

Q. Est-ce dans ce temps-ld que M.
Mercier vous à dit quelque chose pour
vous faire croire que M. Mouseeau devait
être déqualitié puiequ’il avait refusé de
faire la coalition ?
R. Je le crois.
$ Etes-vous positif à dire cela?

. Puiequeje le dix, c’est paroe que je
le crois.
Q. Etes-vous sûr de cela ? il ve auffit

pas de croire.
R. Je suis certain que lorsque je faisais

des inetances auprès de M. Mercier, M.
Mercier m'a donné “ne réponse de ce
gored. .

, Ud cela ?
. Jo ne me rappelle pas ; je ne suis

pas capable de le dire. Je suis certain
que lors der instancesve je fai
prè de M. Mercier, M. Mercier m'a dit :

“ Lanierez-le faire, {| n’a pas voulu, qu’il
+ on subisse les conséquences ; j'auoule-
*‘rai non élection et Tole déquaiitierai.”
Q Vous diten que c'etait avant la sen:

 

siou
RB. Je ne suis pas capable de dire

quacd, mais M. Mercier me l'a dit À cer
occasions-là, lorsque je faisain des inatan-
ses auprèa de lui.

xb Mercier vous disait : M. Mous-
œau doit être déqualifié parce qu'il n'a pas
voulu de la coslition ?
R Qui.
Q Vous avez lu une lettre que M. Mer-

cier avait adressée à M. Langelier,le troie
septembre mil burt cent quatre ingt-trols,
et que M. Langelier avait lue lui-même de-
vent la cummission quand if n rendu son
sémoignage. Veuillez noun dire comment
vous Sten arrivé Pa possession de cette
lettre-ld.

R. Je vais vous le dite: Quand M. Lan-
gelier & reçu cette lettre, je n'étais pas à
son buresu, mais il y avait là son frère,
M. Charles Langelier, M. Tarte et M. Er-
cest Pacau:l, à qui M. Langelier 6 com-
muniqué is chose, M. Langelier,comme
je vous l’ai dit, m'a téléphoué d'aller à
Son bareau; j'y fus,et là il m'a montré Je
lettre en quustion,

Q. Je ne vous demande pas cela; je
vous prie dedire à In commission come
ment vous êtes venu en possession de
lettre de M. Mercier ou Taney,
Jotre que M. Lauogelier avait spoore en-
tee les waion Jejour od {1 a rendu son té-
moignage 4 Québes ?

Li faut que je débute par ob j'ai db.
buté pour qu'on role quel était mon droit
à avoir cette lettre,

Jo renoontrai M.Tarte dann Is journée,
qu me dit: Retournez dire à M. Lan
or de conserver cela lettre-id, — elle

vous servira.
tier qui Pn conservée,

 

Je fus demander cle à M.
Avant de

pon t, j'ai demandé 6 M. Langelierde me
longer cette leitre ; —que, d'aprèe le té

ae M. Mercier avait rendu,
nie n'avais pas tout lu, je voulais
avéie ottts lettre pour me juetifier, par

  

*“ Ça ne fait rien, donnez moi la tout de
“même.”
Q. Vous lui aves dit que c'était pour

vous et servir devant Is commission
R. Quec'était pour comparer les de

tes ; dans cette lettre-]à, M. Mercier ne

disait pas que je m'étais comporié d'uns
matière ludigne ; cette letire-là est du
trois septembre et je n'étais pas venu à
Montréal depuis la date de cette entre-
vue.
Q Est-ce que vous p’aves pad eu une

conversation avec M. Mercier dans le
quelle il vous à offert de vous donner l’ar-
gent commeil ls déclaré ?

R. Certainement ; — M. Mercier s’an

lle aussi,
. Vous avez dit que vous étiez chef

de in police riversine A Québec ?
R. Oui.
Q. Vous êtes sous le contrôle du gou-

rernement fédéral ? joyé à

» Oui,—je suis emp u gouvergee

regstdi! ner de police, j

. Comme che: , je suppose
que vous êtes un des arias de Is paix
ublique, et chargé« Pat observer la
et aiotenir
R oul’
Q. Considérez-vons que voue, un des

gardiene de Is loi, charg? de In faire res.

pecter, Yous pouvez vous proter à un &-

te malhonnôte ? ; ;
(L'avocat de le partie poureuivante fait

remarquer que le témoin n'a jemsie dit
ue la transaction en question fat msl:
onndte quantà Is part quil y & prise.)
R. Je o'si pour habitude de diseu-

ter les acles des hommes queje considère

comme étant mes chefs ; j'ai toujours cru

ue, quand ils faiaient quelque chose,
île pouvaient le justifier ; c'est comme 8

uej'ai agi avec M. Mercier; que eiM.

Mercier n’était pas capable de justifier
son sote politiquement, il eerait capable
de donner une raison qui juetifiât estran-
saction ; c’est pour cela que j'y ai pris
cette part.

Q. Je vous demaude si, lorsque vou
avez réglé cette question de Is contesta-
tion, von avez prie part à Ur acte mal
bonnéte ? ;

R. Je ne le considérais pas commetel.

Je n’ai jamais eu pour habitude, quand
meschefs politiques me demandaient quel-

que chose, de questionner cela, parce que
m'en rapporte à leur jugement, A leur
nêteté, et j'agisenie aveugiément.

Dans tout ce quej'ai fait pour mer amis,
je n’ai jamais contrôlé leurs actes,
Q d vous aviez eu le moindre doute

que cette iransaction était mmlbonnête,
vous ne l'auriez pas faite?

R. Je ne sais vous qu'est-ce « lue je D'aue
rais pas fait pour M. Mercier dans le mo-
ment; lui laissent toute le responsabilité,
je ne voulais pas ia voir malhonuête, II
n’y & pas de pires aveugles je ceux qui
ne veulent pas voir; je disaie: M. Mere

cier fait cela, il doit &ire capable de le
justifier,

Q. Je ne vous parle pas ce cela; je

vous demande ai, quand vous avez fait
cette transaction, vous avez cru prêter la

main à une transaction malhonnête ?

R. Pas de la manière que les choses
m’étaient représentées, Je croyais, loin
de là, faire mon devoir, dans les circons-

tances et avec len inetances que M. David
faisait, mal l’isene contraire que je
désiraie, malgré, je le repète, les instan-
ces muettes, si je peux m'exprimer ainsi,
que M. David faisait, je croyais que cela
ne pouvait être une transaction mal-
honnête, et c’est pour cels que je l'ai
faite

Q. Vous êtes bien positif à dire que M.
David à inaisté fortement pour que vous
fassies le transaction ?

R. Comme jo vous dis, M. David a tant
insisté d’une macière muette, qu'il m'a
donué À penser que les raisons qui fai-
vaient agir M. Mercier étaient besuconp
plus considérables que Se qu'il me

ait, et c’est pour ça que j'ai consenti
À al leee
Q. Vous vous avez dit quelle était

voire opinion, dans le Lempa où elle à été
faite, sur cette transaction À laquelle
vous avez participé: o6 que je veux se
voir, c'eat si, maintenant, vous êtes cone
vaincu d'avoir mis la main à une tran-
section maihonnète ?
R. La transactios n’a pas été à mon point

de vue, pour moi, une transaction loyale,
—viseé-vin de moi— la conduite de M.
Mercier vis à vis de moi, je ne la trouve
pas loysie. Quant à le transaction, je
ve la juge pas, je ne l'ai jamais jugée.
J'ai toujours pensé que Mercier ne
n'etait pas conduit visd-vis de moi com-
me & méritais. J'avais toujours servi
M. Mercier; je ne sache pas lui avoir de-
mandé de services politiques ou autre
ment. J'ai te aigriet c’est tout.

Q. Etes-vous encore aigri ?
R. Mon rôle à été oi odieux vis-d-via rte

mes amis! Je crois que M. Mercier @
manqué de loyauté envers moi, et pour
cela il s’est mal compotté.

Q. Vous êtes encore aigri ?
R. Non, jo suis offensé, Je suie jeiné

de la manière dont M. Mercier m'a
traité,
Q Tout en étant offeusé et peiné, Connie

dérez-vous que la iransaction cat male
honnête ?
_ Kb Je ne suie pasprêt à me prouoncer ;
je crois que M. Mercier à fais une chose
qu'il a’avait pas raison de faire #'il n’était
pea forod.

Q. Vous avez douc changé d'opinion
eur le caractère de le transaction depuis
que vous êtes offensé et peiné ?

R. Au point de vue politique, depais
ce tempæ-ié, je l’ai discutée comme je l'ai
entendu discuter par plusieurs.

Q. Quand vous avez fait la transaction,
vous la croyiez honnête...

BR. J'ai fait cola spontanément
Q ....Et mainterant que vous êtes

offaneb et peiné, vous la considérez mal-
honnête? ;

RH. Je n'ai pas dit osle ; j'ai dit qu'au
point de vue politique, M. r avait
mai fait. Si M, Mercier ny était pas
forcé, cot me je l'ai oru denle motment,
par des raisons que j'ai cru dans le mo
ment exagérées, il n'aurait certainement
pas dil le faire.
Q. Ainer la question d'honaëtelé ou de

mulhonnêteté st réglée par le plus grand
on le moindre degré d’embarrea dase le-
quel se trouve up homme?

R. Nou: je Pai fait dite uu moment
spontané + Je n'ai pas discuté, mais eu
jourd'hui je crois que j'ai mie la main à
une chose & laquelle je n'aurais pes slû

 

participer
@Q. Alore vous n'êtes pas maintenant rie

l’opinton que vous avez eut AM moment
de Is transaction ?

B. La chose @ été epoutaute, je noi 

sectionidYi
Jens j'avais cru

c'était une trmnasatioshonnéts, jb dit
que je ne la croyais pas malhonnête.
Q Avez-vous changé d'opinion depuis

ce temps-là ?
R D'a; les explications qui e

données, je crois que je n'aurais à
faire cela; je ne dis pe que c'est Au
point de vie de l'honnêteté, mais je crôis
Que c’est au point de vue politique, su
point de vue de lu confiance que les amie
meltsient en moi, otgue ni je n’avais pas
mis In main À cette aifuire-ld, len difficul-
tésqui root survenues ne sermient pas
arrivées.
Q Ainsi, aprée avoir déclaré que quand

vous avez fait Ia transaction, vous ne le
tronviez pes malbonuête, maintenant
vous êtes d’une opiaion contraire ?
R Je trouve que c'est une transaction

qui n’est pas houorable et je regretle d'y
avoir pris part,

Q. Veuillez nous lire quand vous aves
commencéà avoir ces scrupules ?

maAle garder les cing tres (1 )s
quand M. Mercier m’a vffert de m'en dos-
uer une partie, parce que «de là est venue
en moi l’idée que In chose n’était pas
correcte, puisque M. Mercier voulait me
remettre la différence entre les
wazables at le montant de cing mitle pias
tres

Q. Ce n'est que depuis ce lempe-là
que vour- croyez la transaction mal
nôte?

R. Oui, et cent depuis vo tempadld que
je ni dit.

. Et là, vou- avez la conscience tran
quille ?
R Ou.
Q. Cola vous n-til empêché de dor

mir depuis que vous avez changé d'opi-
pion ?

R. Non, je pence qu’on à dormi (ous
les deux parfaitement, M. Mercier sur
"argent, moi sur les reproches que je me
suis attirés.
Q. Malgré

 

nt, vous ne considérez pas
que cela vous déshonoré ?

RB. Cs w’s fait perdre l'estime d'une
foule de gene, et c’est M. Mercier qui me
Va fait perdre.
Q. Veuillez nommer quelques-unes des

personnes qui vous ont retiré leur es
time?

R. Ça serait trop long : je le vois bien,
plusieure m'ont fait de» reproches à ce

  

. Je vous demaude ai vous pouvez
commer une seule personne qui vous ait

déclaré qu’à cause de la part que vous
aves prise dans cette affaire, vous avez
perdu son estime ?

BR. D'abord ou n’a pas besciu d'aller
très foin ; je vais voue citer "in cas, celui
de M. Resther.
8 Quel M. Resther ?

. Jean-Baptiste Resiher, architecte,
de Montréal.

Q. Qui vous à dit que vous aviez per-

du son entime parce que vous aviez rè
lé avec M. Mercier la contestation de M.
ousseau dans le mois de mai mil huit

cent quatre-vingt-trois ?
R9 Resther m'a dil à moi-même que

tant que je ne lui avais pas expliqué in

manière dont j'étais intervenu dane cette
aire, qu'il ne se reulait pas compte
du tout de ma conduite.

Q. Je voux demande ‘il vous à déelar
ré où fait voir qu’à raivon de ce ue vous
avez fait lors du ràglement de la contes-
tation de M. Mousseau, vons aviez perdu
son estime ?
R. Non, msis voici : comme cleat

un ami personnel de vieille date, il me
it :

“ Mon ouer ami, t'ayant toujuure cri
“ appartenant à notre parti, je me auis

« demandé : qu’s fait Trudef ? etil o'y à
« que quand lu m'as eu expliqué in part
“ que tn as prise dann cette affuire que
“ jai compris.”

Q. M. Resthier est de vos amis ?
R. C’est un ami de cœur ; c'est un

ami des plus dévoués de l'honorable M.
Mercier.

Q. N'ent-ce pas plutôt à cause du rôle
louche que vour jouez depuis quelque
temps vis-à-vis de vos amin que M. Hes
ther vous a dit qu'il avait besoin d'expli-
cations pour vous garder son estime ?

on
Q. Vous aitirruez que c’est à propos de

ce que vous avez fait lors du réglement de
In contestation,slans le mois de mai 1883 ?
R Oui.
f Il vous à dit cela ces jours-ci ?

. Il m'a dit cola ; ni ce n’est pas ces
jours-ci, c'est tl y à quelque tempe.

Q. Est-ce le seal dont vous vous sou.
venies ?

R. Non.
Q. Veuillez m'en nommer encore quel-

ques-uns.
R. Il y en n une foule dont je ue me

rappelle pas, main Hy a uve foule de
gens qui me gardent rancune depuis ce
temprid. Je sain que les gens n'ont pas
Is même estime pour moi qu’ils avaient
auparavant. Ii y mde ces choses qu'on
Be dit et qu’on devine, qu’on sent.

Q. Vous avez dit que les trois-quarte
den libéraux que vous connaissiez vous
avaient retiré leur estime à cause de cette
affairesld et de la part que vous aviez
prise dansle réglement de la contestation
de Jacques-Cartier an mil huit cent qua-
tre Yingt-trois ?
R. Qui.
Q. Eb bien, êtes-vous capable de

m'en nommer d'autres que M. Resther,
que vons venez de mentionner ?

ft. Commeje vous l'ai dit, ça dépend

 

msvière dont ils se conduisent ; i eat évi-

dent qu’ile be m'unt pas ditça : il y a des.
choses qu’on reséen! sain qu'on vous les
dise ; est-ce que ça ne vous ent pas erri
vé à vous (M. Mercier) même ?
Q. N'est-ce pas plutôt À cause de ce

qui e’est passé depuis quelque tempe ?
n'est-ce pas plutôt à cause de vos rele.
tions intimes avec nos alrerssires, À cau-
ve des chicanes que vons avez eues avec
den libéraux de Québec... 2.000000 .

R. Qui ont tes mêmes raisona que vous,
ceux-ld, M. Mercier t..…. 100000000000

Q. Laissez-moi parler, je vous prie :
n'est-ce pas plutôt À cause de ce que je

l'aise parmi les libéraux ?
R. Je me sens très À l'aine, parce que

je me sens Aussi honorable que n'importe
lequel d'eux autres et que ceux qui me
jeitent la pierre, je peux leur prouver
que je auis Aussi honorable qu'eux...
quoique vous, (M. Mercier), m'ayez inis-
sé pendant nombre de semmines et de
mois, sons le pride d'une accusation ine
uste, Ça ne m'a empêché d'être auari
onorable que n'importe qui d'eux au-

tres : j'ai pu faire nvec ces gens-là
in uême chore que j'ai taite avec vous.
Q. Ainal, vous n'êtes par capable de

nommer d'antres personnes que M. Res.
ther qui se trouvent dans ie cas de vous
avoir retiré leur estime parce que vou
aviez participé au réglement de le conles-
tation le Jacques-Cartier ?

R. IV y eu à plusieurs autres dontje ne
me rappelle pas les noms. Îl y en tant,
jai tant eu de reproches es gens qui ont
té froids pour moi, gne je ne ine rap.

pelle pas leurs coms. Ty en & tent,
d'est comme dans nos affaires de Conli-
tion, ol) nouns avons tant eu de conversa-
tions que je ne peux pes préciser de dates

ou de circonstances eu particulier.
Q. Quant aux gens «(ui vous ont enlevh

Jeur estime, & part de M. Resther, vous

n'êtespas capable d'en nommer uo sen! ?

à ily t Ha. en & tant que voue b'âles pa
capable Jen ponmer nu seul À part oN
M. Renther ?

R. Oui,—cest celn ;—mettes ça snr le

ton que vous voudres.—~Je vons nomme
veux que j'ai à la main ici. Quant aux
relations que j'ai avec nos amis, je les ai
toujonra eue depuis deux a

 

homme sinobre, Merci pait je j'étais uercier ne pans i = ours 0

Tonglenips qu'il presaft osls de moi. J'ai

de l’intitaité qu'on a avec les gens, de le

viens de dire que vous vous sentez mal à |

footfn pierre sje seBossmornios A
x auxquels vous voulez fai

Huson, entendez vous ! mais ifr
ront leur tour cowme M. Mercier a eu
sien, voyez vous Je n’ai gardé l'es
Keutdans cette affaire ; je Pal pas gardé
celui des Autres non plus. Je n'ai ries
dit tant que M. Mercier n’a rien dit j=

r les autres, c’est ln même close,
e sais garder un secret, mais v’ila m’oue

vrent 1a barrière, Je passerai.
Q. Malgré tout, vous n’ôtes pas cepat le

de nommer personne autre que M. Res
ther, qui vous aurait retiré son estime à
cause de cette affaire de Jacques-Cartier
et «de la part que vous avez prise à soû
réglement?

Jo ponrrais vous eu sowmer, maid
gevous touche de trop près; ça vous fes
rait trop plainir. D w gene avec qui vous
CM. Mercier) êtes un mien, parce que
fait votre affisire, el qui vous Honaeront 18
coup de pied avant qu'il soit longtemps;
Remarquez que je ne vous ai jamais rien
fuit ; au contraire, j'ai tonjours été obli-
gesnt pour vous et lévoué.
À. Vous venez de dire que rou« pou-

vies on nommer un?
R. Plusieurs.
& Voulez-vous les nommer Ÿ

Non.
$ Bont-ile de Québec où de Montréal ?

. Québec et à Montréal ;
des gens pour qui j'ai fait de petites trap=
sactions dans le genre de la vôtre.
Q. Vous refusez de commer ces pease

sonnes-là ?
R. Oui; je n'as jamais brisé le secret

pour eux plus que pour vous, et je veux
me garder avec eux autres la même
chance.

Q. Voue prétendez avoir fait avec d’au-
tres que monsieur Mercier des transae-
tions malhonudies ?

R. Je n’ai pas dit cela
Q. N'avez-vous pas parlé de gens avec

qui vous aviez fait des transactions du
ure de celle que vous avien faites avec
Mercier ?

R. Pas pareilles ; les contestations d'é-
lection, cela ue se rencontre pas lous les

Jen ai à

  

jours.
Q. Je vous demande ai vous prétendes

avoir fait, avec d'autres que M. Mercier,
des transactions dont vous aunez à rou-
gir ou dontils auraient à rougir ?
R Je ne réponde pas 4 cette queetion.

i it ceci, et je le répète, —qu’il
ye ibéreux qui mont retiré jeur
confiance, et qui n'ont pas plus de raison
de le faire que M. Mercier ; etje lui ai
prouvé qu’il n'avait pas raison ; je Jui si
èté dévoué tant qu’il ne m'a pas donné
de poupe de pieda
Q. Voua avez dit qu’il y avait des pere

sonnes aux:jnelles vous éties prêt à dé-
clarer la guerre......

BR. Je n'ai pas dit cels.
Q. Vous avez parlé de jersounes avec

qui vous aviez fait des transactions dun
gor decelles que vous aviez faites avec

L Mercier, que vous aviez lb lese-
cret comme vous l’aviez 6 sur af
faire du réglement de la contestation de’
Jacques-Cartier, tant que M. Mercier n's-
vait pas parlé, et que quand ces person-
nes-là vous onvriraient laporte, cons pas
seria! Vous aves bien dit cela ? vous
avez bien parlé de personnes avec qui
vous aviez fait dea transactions du genre
de celles que vous aviez failes avec M.
Mercier ?

R, Je n'ai pas dit du genre ,—j'ai dit
qu'il ys d’satres personnes qui n'ont
retiré ‘leur estime et qui n’ava.ent
plus raison de le faire que M. Mercier, et
jue quand-elies domneraieut leurs raisons
pour me Davoir retir e, je dounerais,
comme j'ai fait dans le cas de M.
ier, les raisons pour lesquelles elles me
l'avaient retirée.

Q. Vous jurez n’avoir pas dit qu’il y
avait de ces personues-là avec lesquelles
vous aviez fait des transactions du genre
de celle que vous aviez faite avec M.
Mercier, ou quelque chose dans ce sens-

  

  

R. (je fait toute la différence. J'ai dit
qu’il y a des gens qui, comme M. Mer-
Gier, m'ont retiré leur confiance, et que
quand on me mettrait dans ia nécessité
de briser ie secret qu’il y à entre none, on
verrait de quel cdi sootles torts.
Q. Vous ue prétendez pas avoir fuit de

transaction avec aucune autre personne,
davs le gçure de ceils que vous avez faite
avec M. Mercier ?

K. J'ai fait des transactions avec bien
du monde,etil n’y s que ces geus-là qui
puissent me les reprocher. Du moment
que ces gens-là parleront, on saura à
quoi s'en tenir.

Q. Voue semblez ne comprendre
me quesiion. Je vous demande ¢i vous
avez fait avec d’autres personues
transactions 1u:lélicates, et que vous puie-
siez considérer comme étant de nature à
lon gom prometire ou & vous compromete
ire

R. Si ces persouues s'expliquent où me
donnent raison de exp iquer, jo m'ex-
pliquerai dans ce tempe-là.

. Vous refunez de répondre ?
R. Oui.
Q. Voue n'êtes par sûr d'avoir fait des

transactions qui pourraient compromettre
voit vous, soit d'autres personnes, & part
la transaction que vous avez faite avec
moi ?

R.Je ve serai pas plus compromis aves
ces personnes-là dans ces transactions
qe je l’ai 616 dans Ia transaction avec M.

ercier; #’il y à quelqu’uo de compro-
mis, cels ne séra pas moi.

Q. Ces transactions sont-riler de nature
à compromettre les personnes avec les-
quelles vous les avez faites ?

R. Cela se ssurs quand cels sera ex-
pliqué.
qd Vous n’ôtes pas prêt, pour le mo-

ment, à répondre à cette question ?
R Non. Ce n’est pas moi qui dois

juger.
€ Vous n’ôtes pas prêt à jurer que

toutce que voie avez fait a âté honora-
e
R. Oui; moi, ma partie était correcle,

comme (ans ls transaction aves M. Mer-
cier.
Q. Vous admettez avoir fait des tran-

aactione avec d’autres perronnes qui
peuvent être compromises par oes tran-
sactions ?

R. Cotnme j'ai dit; quand celn sers
expliqué, on verra de quel côté était ln
malhonnêteté.
Advensot quatre heures et demie de

l'après-midi, le Lémoignage du présent
témoin ent ajourné à demain matin, vingt-
hnitième jour d'août courant

Advenant ce viogt-huitième jour d'aoûi
1684, la présente déposition eat reprise
comme suit:

ARAXCE DU MATIN

4. Vous aver 616 assigné comme té-
moin le commencement de l’en-
quête, savoir, pour le quatorze anit con.
rant ?
R Qui.
$ & Crois que vous étiez maiede ?

ui,
Q. Vous avez été malade durant quel-

ques jours ?
R. J'aiété eérieumement malade pen.

dant na jours. ,
out le temps qu's dark 'enquéte 3

où , YOUR Aves ah malade ? ™
R. Non, tout le tempa.
Q Qu’estce ani vous Sempêché de

comparaître ?
R. Cleat que Ia maladie que j'ai eue,

quoique Lrès courle, RÉlÉ trés névère.
Loteque j'ai reçu mon mubpænt, mois
même je me aentain la force de rompe-
raitre et de rendre mon témoignage, mais
quelquet-una de raes amin mont dit que
tout euite après In maladie que j'avais
eue, il était itmprudent d'aller rendre té-
moiguage,et que je ne devais le faire |
me femme est intervenneet elle à dit que
P devais consulter mon médecin avant de

8Vou à .» Vous êtes ice, à Montréal, de,
diméache matin ? » cpu

B. Oui. 
pas |ponda qu'il v’y av:B q y

de me rappeler nases, pour être juati
de le venons PP

ché de comparaitre avant hier ? Yen ne
til quelqu’ane ?
& Nes sucnns.

3 wun vous at-il off
comme de trois mille àcond
tivn que voue parliez copie vins

R. On ne m’s pas spécifié Ÿtomme.
3 Mais tous avez eu des offres ?

ui.
Q. Veuillez dire ni, et YJ de g quelles

R C'est de M. Louthood ; c’est our cols
que je n'en ai pas dit un mot deus won
témoignage, parce qu’il est mort...
Si M. Mercier voulait taxer 1a mémoire,
peut-être qu’il trouverait autre chose en.
este à part celn. l'ai refusé tout ce qui

"ae aodM. |. Qui - louthood vous at-il fai
es,onres-ià 1 i fait

. Je ne me rappelle je crois qu'i
en a fait plusieursfoi paris qu'il
# Y avteil lougtenspr de cela?

. Longtemps.
Q. Est-ce durant l'élection de Jacque +

Cat ier, in seconde ?
. Je ne pourraia pas dive.

Q. C'est tonjours après le rdgleinent de
in contestation Ÿ

Oui.
Q Est-ce avaut ls session dernière ?
H. Je ne me rappelle pas su juste; in

eule chose que j'ai, c’eat une copie d’un
télégramme,—un télégramme dans le.
quel On me demandait de déclarer que
j'avais pers les cinq mille piestres ; c'é-
tait quelques jours avant l'anseisbilés de
Saint-Laurent. Un der amie de M. Me:-
cier, qui l'avait rrçn à Québec, m'a en-
voyé chercher ; j'ai dit 1 # Non, janisie,
“ pour aucune ‘couridératies, je ne le
“ferai” J'ai dit que j'avais refusé des
offres, et que pour aucune considération,
jo ne Hounerats Ten, Bi Contre.

- Par quice télégrammeétait-il sign
Psr M. Tard, s
Directeur de la Minerve ?

. Qui. Le télégramme était adressé
à M. Tarte.
$ Pouvez-vous «lire à quelln époque ?

. Je crois que c'était le quatre septem-
bre ; je crois que c'était cela, ou le trois.
On demandait à M. Tarte que je signe un
télégramume par lequel jememeraie ue
j'avais remis les ciog mille piastres ds,
V0) à M. Mercier. J'ai dit “non,” qu’ile
w'arrangent entre eux,
Q. Les offres de M. Louthood, dont

vous aves parlé, est-ce avant cela ou
après ?

R. Je crois que c’est antérieur.
Q. Est-ce per des lettres ou dane des

convereutions que M. Loutbood vous avait
fait ces offres ?
R C'était par des conversations. M.

Louthood avait denx buts très évidents :
celui de nuire à M. Mercier et «D mêtue
temps de servir le Dr Ross.
Q. Qui était alors ministre Ÿ
R Non, mais il voulait autant que

ible le favoriser ; ce sont les raisons
qu’il a donnége dansce tempe-là. i était
contre la coalition, du moine il le dianit.

Q. M. Louthood vient de mourir, il ya
veu de tempe ?

R. C’est celuielà sméime, et c'est pour
cels que je n'y ai pas fait allusion dans
mon temoigange.
Q. Vous tavez qu'il était secrétaire de

M. Senécal ?

BE ep ais. ue je vous ai parlé d'uve son
me de pe mille pisatres(33,000) comme
vous ayant été offerte, vous m'avez ré

sit pas eu de somme de
dice au moine quelle

 

  
   be ; pouvez-voi

offre vous à été fai
K. Il medit cela ; ça n'avait pas l’air

d'être ane question,js pense qu'ou aurait
payé libéralement. J'ai dit dans le temps
et je le répête : j'ai cru qu'il n’était pas
sérieux, j'ai cru qu’il dissit ça pour me
forcer à lui faire un aveu, parce que je
n'avais pas confiance en M. Lotubood ; je
d’auraia pas prie sa parole du tout.
Q. Vous at-il fait comprendre quel

chiffre il donnerait ?
R. Non, mais il avait l'air à y metive

beaucoup d'intérêt.
Q. Le chiffre ne faisait pas de dif

oulté?
K. Non,—celui ld aussi faisait des ins

tances muettes.

Q. Quand Is dernière proposition vous
a-telle bth faite ?

R. Je ne me rappelle pas dautre chose
à part de ce queje vous dis là. ;

Q. Y en a-til qui voue sient été fai-
ten depuis la session dernière ?

R. Te ne ne rappelle pas ai c'est avant
où après je sais qu'on m'a fait ose de-
mantles dans l'intervalle où ça pouvait
servir,
Q. Est-ce le seul qui vous alt parlé de

cela ?
R. Je na me rappelle pas, j'ai été @

proché à plusieurs re ved comme ni
eth approché per une foule de nos amis ;
—an dépit de tout, je tient encore à dire
nes a

Q. À qui faitenvous allusion ?
R. Aux libéraux,qui ont fait toutte les

instances possibles pour m'empêcher de
donner mon témoignage.

Q.Ils ne vous ont pas fait comprendre
uevous auriez de l'argent pour cela ?

. Non,—parce que ce n’est pas une

grosse source, de Ce cob là! On me fai-
sait comprendre qu'on me donnerait une
compensation. ;
$ lle compensation ?

. Un me faissit compreadre qu'on me
donnerait une compensation quand où
arciverait au pouvoir : M, Mercier m°a dit

Dans quelle circonstance ?
cels.

Ÿ Lorsque M. Mercier lit que je auie
venu lui faire des menaces.
R. Dans le mois d’août mil huit oent

quatrevingt trois ?
ui.

Q. Veuillez dire quelles sont les ex-
pressions employéss per M. Mercier dans
celte occasion ?
R. M. Mercier m'a dit: ‘* Vous voyez

« quelle tournure prend vette affaire; m
“ Vous ve venez pas & mon secours je
* paie un homme perdu.” MI me dit:
© Je auia ao jeune homme,—j'ai de l'ave-
“airpolitiqueNous tomines À peu
prôe du même âge—"“ Sivous venez à
* mon secours vous n'aurez pas obligé
“un jograt.”
de lui dis ; *“ M. Mercier je ferai n’im-

« porte quoipour vous sider 4 sortir de
14.” Je considérais que c'était mon devoir
de faire quelque chose pourvu que ce ne
fatpas en passant Sur ma propre répu-
tation.
Q. oles sont les autres personnes de

noe amin qui vous cul fait des proposi-
tona ?
R. Beaucoup.
& Yewlies en nommer quelques una ?

. Non.
Qe, Pouvez vous en nommer quelques

uns
R. Oui, mais je ue tiens pan & les nom

mer —il vaul mieux ne pas insiater,
Q, Vous jures que de mes amis vous

ont fait den itions pour le cas où
voun refuserieg de venir ren-ire témoigos

ur. Je ue jure cela,—)e ne l'ai
iea »
Q. A part de ce que vuns venez de

er comme vous ayant été dit par
M. Mercier,—les seules offren, len neules
romesnes jte Yons avez euer c'est de
“ sde vos adversaires ?

. Qui,

Q. Vous ne pouvez pas vous rappeler
quand les dernières propositions où les
offres vous ont été failes de le part de
me sverairen? ble de d

. Je ne suis capable de dire j
hin que c'est dabel'intervalle où Ia chose
pouvait servir.
Q. Vous rappeles-vour que detellex of

fres et prumesses vous ont été faites du-
rant In æennion dernière par quelques-uns
de men adveresites, ot depuis ?

K. Il y & quelque chose de confun dans
me mémoire, que je ne suin pas cu ble

e
net.

Q. Vous aves vu M. Tad, wowbre dy parlement fédéral pour Uttawn, quel

—__—_—————"”——————”————

—————"""_

$ Vous aves parlé de cols ensemble ?
. Qui.

Q. Vouoepasos 10apaiques asus

M. G. Amyot, avoca: eemembre
parlement fédéral + du
R. Oui,
QM-Louis Adland Seaboal *

. Oui.
Q. M. Mousseau ?
BR... Pas que je sache...
Q. Depuis qu'il vai question de cote

‘avez-vous vu?
R. Oui.
Q. Souvent ?
| Non, plusieurs fore.
¢ Nvoulait angi vous fair: parier?

le royiesevous Ÿ$ A
» Je le vois depuis deux ans qu'il ent

à Québec Vous av. z exprimé l’ilée que
je p raie mes amsis et que j'avais dû le
pordre depatis que 14m conduite parniseait
lonche, eh bien, depiiis qne l’enquête est
demandée, depuis qu'elle est commencée,
J'ai moins Vu ces messieurs que je les
voysis avant. Depuis que c'est commen-
cé, je les ai certainement moins van dans
Ho nisin, gue les vurais dans ne année
auparavant.

uel

  

jeton que d’enirer dans une fonle de
élails qu'on ne vour demande pas. Je

vous demande ceci : De;
mai ail huit cent qualre-vingttrois,

à ostte affaire ?
RB. Nous avous pu, en nous renoor-

tral, on cancer; mais c'est, je. eroir,
l’homme qui in’en & le moins parlé. On
« dû causer de sou affaire comme de oeile
de M.  Meraies,use comme d'ua ie
qui est Is propri 4 e et us.

Q. Laviezvous a ant ia”venir 4
Montréal pour régler cette affaire-lé ?
RH et venu chez moi,pendant que y

taie msiade, mais où va parlé de
cels. Il ne savait pas que Pen malade.

Q. Jo vous demande si vous I'aves vu,
ou s’il vous à vu, où quelqu'un pour lui,
avant de venir A Moutréal pour régler
lagaire de la contestation ?

(À continuer.) -

 

Recommandé pour faciliter les Crois
sances et Formations difficiles, À procure
au sang la force et les Globules rouges
qui en fontla beauté; il fortiée l'Ertomas,
excite I"Appétit, combat IAnémis, le Lym
phatisme; abrêge les Comvalesconces, B86

Pants, 55, rus Breve, 8, PARIS

Li Sirop du Prince de balle*
de Madame Harwood est recon
maudé par tous les bons méde
vins et par toutes les mères qui
s'en sont servi Il contient plus
de propriétés guérissantes el
fortiflantes qu'aucun autre sirog
con

les mères qui ne ie connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou-
raient être comptés par centaines
de même force.

«& D. MORIN, Paoparérarne,
616 rue Ste. Marie.

G. sn MORIN, Ex,
Moxsievn,

Pow ‘information des personnes
qu. sont Jans mou cas ot pour le bien
publice désire besrcoup que leprésent
soit puituve. 10 y à beontot trols ans,
avant les entants malades ‘‘ensayal de

 

deux vutrois goiles” de sirops sens ob-
tenir cou soumet d alors

d'ayaut eutenu u u
ince de Gailes Mud aBar

wood je m'en procura:, ot € on
temps mes enfants son: biena jecrois
réellement que si j'avais eu deee sirop
plus vite, plusieurs de mes a qui
sont morts seraient anjourd'hui en aus
si bonne santé que sures, En
col 00 J's von: ucoup et1.
donne toujours entière satisfaction.

Avec recon, tance;
D LUQ BASSE,

Épouse de L! de
M de Poste rier

Côte St. Mighel, Avril 1881.

Mr. C, D, MORIN,
Monsgva,

Meus disirens vous ramensise sin
ebrement pour le Birop du Prince de
Galles de Madame Harw dg
nous aves u que ‘
près avoir essayé

de

pisse ti a

rops rans pouvoir empôciire agen
de mourir(etnousen avanp dix

db

moi
ayant entendu parler dù sirop du Pris
ce de Galles nous nous en sommes

procuré, et ce n’est que 8
temps que nous avons pu ver mes
enfanis qui élaient toujours LNs de
ladifs. 11 nous est tou t iadiopan-
«ghia mt c'est la seule chose qui nous
ait réussit,
Nous le recommandonsde tout cœur

4 tout nos amis et nous le considérans
commeun véritable trésor ét «un bien
fait pour tous ceux qui ont des enfagte
malades.

MICHEL CHARBONNEAU.

ET srFrome
4 KuaPurikuls

Montréal, 9 avril 106.

LESS! CONOENTRE,
Les personnes de la campagne

+d antres qui ont besoin de ews:
vuncentré

à

ia livre en recevronl

en envoyant cinq cents par livré
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau le
plus de chez sur. Direc
tions complètes pour toute sorte
de savon envoyées avec C °

ust. C'est'la chose Isplus
wioique que vous ouissies

vous procurst.

G D.MORIN,

64g

Sie. Marte,
’ "sa

GHLORURE BE: CHAUX.
Pour blanchir le linge et pour

an désinfectant de pgernière clas
se servez-vous du Chlorure de
Chaux préparé par G, D. Morin
et vous rétssirez. Directions
complètes sur chaque uet.
Si vous aves besoin de c de
céruse achetez-le à le livre, il
est moins cher que celui que vous achetez en pour du
Chlorure de Chas aotau
sage est suffisant

I! vandrait mieux répondre à ms i

 

SIROP DU PRINCE DE GALLES.

puis le mois de -
avez-vora vu M. Moteseau relativement |

 

facilement, le
tes les rie
Faites-en l'essai et-
chaque famille.

Ne 847,

La plus en vogue aujourd'hui, est la plus simple, celle

 

“The New Williams”
5 fonctionne le plus

“qufait le moins de bruit, Elle remplace tou-
ines, se vend à première vue et chacun veut se laprocurer.

jemais vous ne vous en repentirez. Elle doit se trouver dans

«Demandez la machine “THE NEW WILLIAMS?
et n’em achetez pas d'autre.

 

MANUFACTURE DES MACHINES A COUDRE * WILLIAMS"

Rue Notre-Dame, Montreal
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Breveté le 11 Avril 1888, sous le No'16,640

Tonsceux qui ont casayéen‘parlent avoc

eeeararmieade

ideELstedustnd

Balot-Vsientin, 30 décembre 1651

rTre E

Le veritable moyen de chauffer les Eglises
est enfin trouvé !

 edn

le plus grand élege.
—}meremm

i teurs d’ i pd leds. -eebeeeGlas. i
-apéciaiement pour cha: des vont certainement

AREEEdermlgarnweines
od souls propridisires par

prisaouteo
8 uneLJde plombags, de convrage, etc, ete,

©. DESJARDINS & CER, 482 Ruz 8anvra.Carusnixz, Moptrésl

"Toutes les semaines nous publisrons ws NOUVEAU OBRTIFIOAT-

CHRTIFICAT

SSae=
J. GAUDIK, Pras, Ova.

Par Ra. T. Boudrenn, Ptre desservant.
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POUR $60.00

LABELLE, BONIN & CIE,
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E NOTRE-DAME, MONTREAL.

“ C’est une folie de retarder ”
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Narsice epécini de ba Mixenvs

DEPECHES DE NUIT

CANADA

D.n-gatlen TT

Otiawa, lu—L’honurable M. Bowell sie
ue M. Pattrraon, percepieur des dousnes

Toronto, soit sur le point "Mure nom.
mé à la même charge &Ottawa.
Leb sail

Ottawa, 10. — Les nouveaux rigle-
ments de ta quarantaine relative au
transport du bétail américain »
territoire canadien ont été oi
Bou Excellence le Gouverneur Général
ot seront suivis immédistement.
—Uu extra de lu Gazette du Canada à

êté publié anjourd’hui, qui contient un
arrêté dn oonveil prohibant l'importation
dans ire territoires du Nord-Ousst des
bars sux du Monians, ;
Len règlements prescrivent une ius

Liou -évêre du bétail américain aux forts
Meleo! et Walehet établisrent une que
raniæne de 60 jours & Emerson, où de
telie période que fxera le ministre de
l’agriculture.

Aecidont

Kingston, 10—Une jeune femme not-
més Hawley a été Irapple par uu train,
la nuit dernière, Ie t qu'elle se pro-
wenait aur la voi Ells a succombé
quelques heures plus tard.

La l'onr de l'Æehiquier

Quiter, 10—1a Cour de l’Echiquier
vest ouverte hier, sous le présidence du
juge Fournier, de Ia Cour Buprôme.
remière cause sur le rôle était celle de
E° Lrcinire, pour exprupriation de ter-

ri avec l’embranchemeut

 

 

 

rain, en ra
SaintChart
L'ile d'Antioostt

—La compaguis yu: « acheté dervidre
weat lle d’Auticosti vient de déposer le
prix de vente ($100,000) au bureau du
protonotaire de cette ville

La récolte

=—L'on dit que les cultivateurs des ene
virous de Québec ont récolté, cette anne,
Bu-lelé de 25 ponr 100 plus de blé qu'à
l’ardinaire.

Riou de pouitir

Unébec, 10—Ou ue aait encore rieu de
positif au sujet de la mystérieuse nBuire
de Lêvie, quoiqu'il soit rumenr qu’oo à
trouvé le cadavre d'un bonume enseveli

sous du sable dans les falaises de Lévis.

Remplacement

Québec, 10-—Le capitame Hand est ar-
rivé ici d'Halitex hier soir, etn prin aus
Jourd'hui lec mmandement de la corvetie
impériale ‘ Garuet,” actuellement dans Je
port, en remplacement du capitaine Vice |
tor Montague, démissionnaire.

1.08 savants nugiais

Carberry, Mau, 10 —Des excursioauis-
tea, Au noinbre denquels élaiene les mem-
bres de l’Associntion Anginire pour le:
progrèa de ia ecience, ant arrivés à Win-
nipag vers quatre heures, Ge matin. Tous
étaient en bouue santé et enchantée de
leur voyage. Liv n'ont pas fait long séjour
dans la capitale de la province, mais ont

 

Canadiens empoiseants

Donald Ms. Donald, de TuronLo, 68 fe mme
ol ses enfants on: été conduits à l'hôpre
tal, à leur arrivée,bier,parce qu'ils avaient
bié empoisonnée. Île avaient mangé une
grande quantité de corat-hogs marinés

ns le coure de la journée, et 08 su
que ces conserves Étaient imprégaées de
Cuivre.
Les Normous

sont arrivée ici aujourd’bai
La Bolivie

Lime, 10—Le bolivien n'eoi as
«mblé à Buere et à élu le général Peche.
©o à la présidence de la république. Le
traité de paix conclu entre le Chili et In
Bolivie n été ratifié.

 

EL mors

Ln guerre de Chine

Paris, 11—La perspective d’uue guerre
avec Is Chine « créé use profuade sun x-
citation ei, bier solr. Ou n'a rien vn de
comparable aux soèues qui re sont pas
ses our les boulevanie depuis juillet
1880, alors gue les dispositions belliqueu-
ses envers l'Allemagne étaient à leur spo-
ge. Uequi sdonné lieu à ce déploie
uient particulier d'esprit belliqueux,
c’est In uouvelle que le premier wiistre
Feriv avait résolu de faire une déclare-
tion de guerre,
Le National «itque M. Ferry à reçu,

hier, aue déclaration de guerre de lu
Chiue, re qui warn, hid soe retour de
Saiut-Dié. Mois vu Joute de la vérité de
velle verBion.
Le général Campenon demande que lu

uerre soit déciarée sans retard et promet
amener la Chine à ve soumettre d'ici 4

quelques -emainer.

Loudres, 10—Le tuarquis Toeug est ict.
11 ent furieux couire ve quit appelle leu
leuduuves antirchiivoines télégrammes
deI'ngence Reuter, sn wnjet des howti

Shaughal, 10—Noaobstant les prutestu-
lions des coneuls él-augers contre le bar-

de la rivière Woo Bung, les autorités
militaires chinoises ont enfoncé, à l'eum-
bouchure de le rivière, à 12 milles au-
desans de cette vile, un certain nombre
de jonques remplies de pierre.

Tieu-Trin, 10—La plupart des Auglaiv
ui avaient pris du rervice dans in Hutte

chinoise sont asrivés ioi. lis refusent
l'offre d’une double paie pour re battre
contre les Français. capitaine Lang,
de l’escadre du noni, « donné ne démis-

Pare, 10—M. Ferry x convoqué uo
couseil decabinet pour samedi, auquel
présiders probablement le président Grè-
v
T—— Courbet demaude de nou-
veaux chirurgiens, lieutenants et cadts
de vaisseaux.

loxpum 10—Un correspondant de
Fon-tcheou télégraphie que l'amiral
Courbet est à s'approvisionner de char-
bon 4 Watson.

Parus 10—On correspond toujours di-
rectement de Paris au Tonquin.

Les journaux officiels ne disent rien
de l’intention su au iverne-
ment de déclarer guerre à la Chine.

Plosieurs journaux insistent pour que
l’on opère vivement et que l'on envoie
50,000 hommes.

Lord bulsris
Londres, 10—Lord Lufesrin, l'ambas-

aa leur angien Turquie, à êté nommé
vice-roi dnus 'Tade. poussé jusqu'ici, où ile ont prin le déjeu-

ner ce matin.
Le monde officiel

Qitaws, 10 ~8ir David Macpher-on à ‘
repris l’exeroice de ses fose:ions comme
ministre de l’intérieur.

8 une lettre privée adressée à uu
tafnistre, fier, nir John MacDonald dé-
clare qu’il parira provabilement de la
Rividre~du-Loup pour Ottawa le 16 cou-
rant.

Les voyageurs cansdions
Uuawa, iu—Tout va bieu en rapport

avec l'organisation des bateliers canadiens
qui doivent parur pour le Nil. |

Lord Melgund, le major Dennison et M.
Lambert s'arcuprent activement de l'or- |

ination et des vêtements à fournir aux
omnes,
Le Révil M. Gavin, agissant AU nomde

la société biblique auxilistrioe, à pris les
woytus «le fournir une bible à chacua

des voyageurs avant leur départ, qui est
fizé à eamedi. .

Cadavre identigé

Ottawa, 10—Le oadavre trouvé à Hock-
leud, Lier, & été identifié comme étant

celui du jenue Sauvage Busiache, qui

dort noyé,il y à quelque temps, dans len

glissoires.

tn déviniets des quartiers

—La division dez gnartiers de la ville
semble rencontrer des ob-tacles sérieux.
Le greffier du Conseil de Ville a requ au-
jourd'hui une communication du secré-
taire prroviuciul dont la teneur est qu'aux
yeux du lieutenant-gouverneur en con-
veil, In majorité des deux tiers du coneeil
de ville n'est pac suffisante pour autoriser
celle mesure

Rumtenr !

Québec, Lu—lI est rumeur ici que le

juge Irvine remplacera le juge en chef
eredith.

tunporiations ot cxreriations

Toronto, l0—Les rapports de Is Cham.
bre de Cominerce de Toronto pourle moin
d'août constatent que la valeur totale des
Imporlations dans ce mois a été de $1,-
$83, 736, contre $1,983,817 en molt 1883
ol $3,476,426 en molt 1083.
Lu valeur totale des ex tions @ êlé

de $191,331, coutre 6291,789 en août 1583

ot $146,743 en noût 1882.

Junge

—11emit ruenr ici aujourd'hui que
In charge de juge sctuslieinent vacaute
dens Is e du Banc de In Reine d’On-
taric aurait été vilerle à M. Jaunes Bealy,
député de Torontu-Ouesi, qui l'aurait ac-
ceptue, eù que le maire Boëwell cherche
nh Ase Maire agréer comme candidat
conservaieur dans l'élection que nôcessi-
terait cette nomination.

L'exposition provisciaie

Toronto, 10-—La graude exposition ane

puells d'Untatio à été viiciellement vu-
verte aujourd'hui, par Son Honneur le
tieutenantegouverncur Rubivson. Pour
le premier jour, l'utfiuence des viriteurs
Btait bonne. ;
Vers 3 heures, un vivient orage & écla-

16 que u fait remettre lex jeux et anvitnes

mebis sur les terrain=. ;

Les échantillons dune Le bétiment prin-
cipal nobl tmaintegant tour placée et près
senteut tn joli coupdei.

TATR-AININ

Yuntrailion de Folger

Geneva, 10--Lies funérailies du secre-

taite Foiger ont eu Heu bier aprésmids
voi. Unefoule immense à ssorpageé
law teeten immortels au cimetière. On rv.
marqueit le président Arthur, lon meme
bres din catinet de Washington, le gou
verneur Cleveland, et toutes les «élébri-
16s de In politique amérlesine
Une ville on bangueronte

NewsBrunewiok, N. J , 10—Le» auto.
rive civiques, iol, sdmetient que Ia ville
oot frrémitdinbic ment on banqueroute el
avouent que depuin des andes, vile ue
dépendait que de In banque qui vient de
auapendte ses paiements.

| Lettres deorfines

“Berlin, 10—M. Kasson, le nouveau wi

“les quartiers pauvres de la ville.

…

|

l'éulise et on jeta à genoux en récitant

  

 

re des Etais-Unie, n présenté sss lot
free de créance à ‘l'empereur, sujour-

ui,
Lei sur l’emseignement

Bruxelles, 10—Le sénat # adopté la loi
sur l'enseignement primaire.

Le pétrole

Londres, 15—Le Standard dis qu’il v'y
a pan de doute que Ia Russie va rempla-
cer les Etats-Unis dans l'approvisionne-
ment du pétrole eux marchés euro
péene,

La quesiion exyplienme

Le Caire, 10—Lord Nonbhbrook a eu
que audience du Khédive, aujourd’hui,
et luin présenté une lettre de lord Grav.
viile demandent au gouvernement égyp-
tien de prêter son concours pour résoudre
lee importantes questions, ayant surtout
un caractère fluancier, qui Gouuprnt on
ce moment l’attention de l'Angleterre Le
Klidive n’est déclaré très satisfait des
déclarations de lord Northbrook,
Le choléra

Madrid, 10—Le gouvernement à dé-
fendu aux autorités locales de soumet-
tre les autres localités aux réglements
delaquarantaine et d'établir des la
=

Naples, 10—Le roi Humbert a donné
audience, lundi soir, aux membres du
conseil municipal Ordre a été donné

troupes d'évacuer les casernes et
d'aller camper en dehors de la ville, et
les casernes seront converties en Lôpi-
taux pour les choliriques,
Le roi et sn suite ont visité hier

    

lé, en une émeute lundi parmi les
urs d'eaux minérales, parce que

les autorités reatreignent la vente de
leur marchandise. L'épidémie fait de
grands ravages.

Rome, 10=Le conductsur d'un train
de chemin de fer venant de Naples à
été atteint durant le voyage et est mort

grandefête de cha-
rité qui « été donnée lundi à Turin se-
font cousacrées sux victimes du cho-
ra
Un autre individu atteint du choléra

adh Lransporié au lasaret hier.
Le roi a profondément affecté per

les souffrances des Napolitaina. 11 a
distribué Lier 20,000 lires aux victi-
mes du choléra.

Naples, 10—Le roi Humbert, après
avoir visité les quartiers pauvres de
(aville her, s'est ; tendu l'Hôpital

taline, dont à parcouru toutes
les salles. Il refusa de se munir de
désinfectants.
La roi était accompagné de son trère

le duc d'Avste, de signor Depretis mi
uistre de l’intérieur et de Mancini,
ministre des affaires étrangères.
On ne peut sure à l'inhumation des

victimes du choléra, tant leur nombre
eat yrand. Durant les dernières 24 hen-
res, SOU nouveaux cas se sont déclarés et
lon n enregistré 300 décès. La ville est
enveluppée danr an voile lagubre. Des
processions parvourent les ries en por-
tant des images des sainte et des cies
08. Tout lo monde invoque le secours

In sainte Vierge.
Une foule considérable s'est assem-

biée près del'église de Ssint-Janvier, à
cause d'un rapport sliant à dire que la
Vierge était descendue sur l'autel et
avait donné sa bénédiction au peuple.
Les portes de l'églies furent fermées ot
Is fonle essays de les enfoncer.

Les troupes arrivèrent, les portes fu
rent ouvertes, Le multitude se rus dane

de ferventes prières.
lame pili l'hôpital Connochis ; it

était auivi d'une f& ile immense. On à
allumé des foux à toutes les portes et on
dWisteilrse partout des désinfectants.

Londres, 10—Le rapport officiel de is
commission des égoutsde 1a ville cons-

tate que Londres n'a jamais été plos

New.York, 10-800 immigrsats mormons

Naples, lU==ix eituatisn ici empire.

voeux ves et Jud dechs. les ministres
sat engagé ie roi À quitter le ville, main
'arefu-é. Jeudi il

leux.
Joard'bus, le toi rencontré l'archevêque
qui remphiessit la méme fonction de che
itd, et lear entrevue à été touchante Le
minutre de l'intérieur à reçu aujourd'hui

: la visite de le comtuirsion de secuure, et
u enggéré divers moyens de soulager les
malades.
Les élections on Allemague

 

 

  

! Berlin, 10—La Gasette universelle de :
Memich dit que le conseil fédéral ee réa- |

‘aire dans la lême semaine de sep-
.tembie. M. de Boetticler, le représen-
tant du chancelier, après avoir consulté

! le prince de Bismark à Varsin, publiera
- la déclaration de dissolution du reich-
stag. Les jouruaux aikmunds sont
‘absorbés par la discussion des ques

i ons politi pe loniale Ia tiyue coloniale qu'a
| 760 lo prince de Bismark devientcha.
four plus populuire, et le chancelier

t constamment des lettres de féli-
! citation.
| Les meubres de l’ ition regret.
* tent amèrement d'avoir fuit,À la session
dernière, au reichistag, une opposition
tris vire A cette politique coloniale,
maintenant qu’ils voient combien elle
est approuvée par la
pensent que cette opposi leur nuira

ucoup sux élections prochaines et
que le gouvernement aura au reichatag
une majorité plus forte gne jamais.

La gnerre du Soudan

Londres, 10—L'Angleterre a fait sa-
voir aux puissances qui ont pris part
dernièrement à la conférence en
ne que lp hut principal de la mi n de
lord Northbrook est de faire une en-
quite sur lea demandes d'indemnité

finale sur la question.

1e Caire, 10—Le général Wolseley ot
lord Nortbbrook sontarrivés ici. Ce der-
nier dit que le plan des opérations n’est
pasencore adopté.

Londres, 10—Le gouvernement à reçu
des rapportsivi ministre dae
affaires étrangères en, et
néraux Stephenson Pond, le pres
sant de reconsidérer son projet d'expé-
dition su Nil.
Stephenson ot Wood maintiennentque

ie xervice des bateaux et le commiesa-
riat annt complètement insuffisants.
Precis d'une nibilinte

colons! hstensky, vst commencé au
jourd’hui devant un tribunal militaire.

L’accusée refuse de prendre un défon-
sour.

Kalijurking à été trouvée coupable et
ocondamnée À 20 ana de mervitiole phe
nale.

Le fièvre typhoide au Caire

Le Caire, 10—La fidvre typhoide a
fait son apparition ici dans un des régi-
ments angla

 

 Nouvelles Canadiennes
—=ll y a à peine dix mois que M. l’abbé

Louis Zéphirin Champoux un été vommé
à ls oure de in paroisse de SaiotPolycare
pe Pendaut ce tempr, il à su conquérir
’entitne et la confiance de ses paroissiens
par son zéle et son divutietuent. Aussi,
voulant fui en dunner la preuve, diminue
che avir, le 14 août dernier, veille de sn
fête patronuie, ses psroissiens ae sont réu-
nis au presbytère el lui ont offert un
maguitique calice eu or, qui lui fut pré
senté avec l’atreuse suivante per M. J
Bie Lalonde, maire de la paruisse :

À M. l'abbé Louis ZépMrin Champoux,
prêtre el curé de la parotese deSaint
Polycarpe,

lien cher monsieur,

Eu replembre dernier, Mge Fabre vous
chargesit de Ja direction de cite paroisse.
C'était sane doute pour vous un sacrifice
de quitter Saint-Joseph de Montréal, pour
venir demevrer ici. Votre évique avait
parlé, vous saviez obéir. Nuus ne parle-
rons pas du bon choix que Mgr a ru faire
eu vous. Nous dieuna seulement qu’il en
stteudnit des réstliats pratiques el que
ses enpérances n'ont pas élé deçues.
Aujourd’hui, veille de vutre fête patro-

nale, vos paroissiens niment À profiter de
cette orcasion pour voue offrir un cadeau,
faible témoigunge de leur reconnaissanos
et de l'entime que veus vous dies acquise
parmieux. Nous voue offrons un calice,
qui, loré de la consécration, vous rappel.
lera que vos paroissiens funt avec vous
communion d'idées et «le prières. Ce cs:
lice sera le lien qui les unire avec Jésus.
Chriet, lor«que vous oélébrerez le enint
sacrifice de messe, et la preuve de l’u-
niou qui doit réguer entre fe curé et res
parvissiens

Veuillez accepter ce faible gage qui
vient du oœur et vous vous eouviendrez
de nous dans vos prières.”

Pour 189 l’ANOISSIESX,

[mmédintement aprés M. Pharand,
notaire, présents an antre cadeau de prix
avec le portrait den blèves de la Conven-
tion du collège «le Moutréal le ler Juil-
let 1874.

Plurieurs autres qaroleriens présenié-
rent de niagnifques bouquets.
M. l'abbe Charapoux à su répondre i

ces témoignages d'estivie uvec l'éloquen-
©e qu'on lui connait

-=La fabrique de tinsu« (ricotés de M.
Josepli Cuuture, de Stanbridge, évaluée à
$30,001, a bib saigie pur la douaue, punr
line infraction cotmise contre le revenu

$50,000seront données
gratis

LX APIROMÈTRE DONNÉ ORATIS

Aux malades et sux médecine.
Mon tnt est non point senlement le

er de l'argent mni« de venir en
nide À l'humanité et d'avancer ie
science.

Afin de convaincre le public et «le prou-
ver any (lus ecepliques que le apiromatre
ext le metileur instrament qui mit ête in-
venté ponrle traitement des maladie» den
voies reapiratuires.
Tous cenx qui ronftrent de la bronchite,

dit catarrhe, % l'asthme, de In maladie
des poumons et de la consotnption, peu.
vent w’adresser au No 13, Phillips square,
Montréal,et consulter les médecins du Inter
national Throat and Lung Institute, etile
ponrmmnt se procurer gratis tn apiromèire
main ten remèdes devront être payés.
Je faia ceci parce que j'ai oonflance

el queje auin convainen que les médecins
et les autres perpuunee 161 sont encore in-
crédulen(mal gr len milliers de personner
qui ont 818 guéries le *piromètre) que
cet instrument oe a; inventé et les re
wêdes dant je me ners ont guéri no pine
grand nombre de malades qu'aucun traite
ment dans le monde, Ce epiromètre est
en usage dane tous les prinsipaux Lôpi-
taux Europe. Si vous êtes incapables
de venir 4 nos bureaux, demandes une
liste des questions qui permietlront à nos
wédecina (le voua traiter par lettre. M.
SovvisLLe, ex-side chirurgien de l'armée
française, 14, carré Phillipe, Montréal.

SV'HUILE ANTRALE
DE PRATT

Donne À noù amis et à notre clientèle la meilleurs
satisfaction nomible. Basopes-le.

 

 

  I o plus saldbre qu'il ve Pest ace

toslloment. & le choiéta y arrive, À

ne pourra y demetirer longterpe ni y

prendre des proportions n M. J. L. LAUNIER,
$24 rae Outarie. 

visitera les quartiers *
itant los mals les, 88.

population Ia

1
{

Odesss, 10—Le procès ‘ie Maria Kali- :
jusking pour tentative de imeurtre du ;

i Qantge trig bono lots

résultant du bombardement d'Alexan- | PRIS Pieques
drie, avant d'en arriver à une décision !

VENTES PAR ENCAN
New-York. 10-—Un evocat du nom de Depuss 24 beurcs, on signale 937 nou -—————

PAR PARENT FRÈRES

DE PROPRIKTAS INMUBILIRRES

Mercredi, Jo 17 Septembre courant

À nos salles, No 299 res Saiut-Jasques.

PLACEMENTS A YOTRK PRIA '

Rue Saini Joseph. colin ae l'avonne At
water: » .

D ins st unoat en brique, fonda-
5où pierre.Cette| ropriété ant un des coins

Ios plus prome teats de écite rus de «© 3 acres
Jence. Conditivas : fc? dollars comp-r qice| tants bat lige d'anticipertant, balanos & 8 a), avec

par paioments de $30 et de faire canner l’inté ét.|

| No 56 rue lourville, enceiguare de la

rue Rain: Peminique.

ont: brique, fondati nResSoles)Br
tons wud écærius enbi usie ure
ohovaux Lot#4 E 4. var urplutons
| tions excessisument faciles.
‘ne Mhanmen, coim de is ruc Edin,

burg, Pointe SaintCharles

PAIé de maisons en brique, fondations eu pier
re, 19 lognime nts. Le tout en parfait état do réps-
nations trémement bien lyuées aux emvlorés
u Gran “Trove, Couditions au
aeroPincemont dévirabie 7 Iéreà 62
Rne Ontario, ndjeiguant In rue Frou

tonne)
Paré de maisons des mieux cousiru tes, on

i brique et fondatiune en pierre. Exoellents locatai-
res. Ëe proximi 6 des mntinfaotures de tabac et
de cutun rend cette prropricté Lrès désirable à cau-
se de la facilité de lucation-
Nue Lafontaine, entre les rues Fronte-

anc et du havre
Bonne propriété en brine i deux Mages,

| gements, proximité des manufactures. Place-
ment eseellent pour un moutaut minime Condi-

+ Hons trds fasiles.
Rue Berri, entre Len rues Shorbreok et
a)

batiede 22 pieds de Front
ar92 1 L locals eat des plus dé

dans eux.for sertvendu séuaréent.Omdifionrfee
Vents à DTX heures.

PARENT FRÈRES,
Kneanteurs et agentr,

int-Jasqnes.

PARENT FRERES
Encanteurs et Agents dde |
Prétu et d'Immenubles

—239—
Rue Saint-Jacques

Nous invits tout partioulièrement tmassieurs
les propriéta.res d'immeubles à communiquer
uvec nous pourla vente de lears biens-fonds, noil
var ebcxn Où vouts privés.

* Depuis un an nos yantes ont été plus nonilireu
| sos ef plus considérables que tou*es celles des au-
| tres agents où encanteurs de notre cité.

Nous nous faisons forts de donner pletne e, en-
tière satisfaction à nos clients, et nous invitons
toute personne désirant dixposer de ses propriétés
duns le courant des mois de septembre,octobre st
uovembre, de vouloir bien venir s'entendre avec

| nons afin que nous puissions faire les préparatifs
Ci ires pour le succès compiot de leurs ventes,

  

  

Nous nous chargeons aussi de ventes à dumicl-
le, de funds de banguervite et de ventes de com-
merce=Trode cales.

PARENT FRERES
ENCANTEURS ET AGENTS,

210 KUE SAINT-JACQUES.
20

 

l'AR "HOMSON & GOWDEY

QALLES D'ENCAN ET DI JBLES DK
oo ab

las 24% ot 247 rue Maint Jacones—Venta heblo
sire de meuble tres marchandises, ete.

fhague Jeudi, Tsuumes qui uni der Meu-
les où autres marchandises à fuiso rendre au-

grands avantages en nous donnant leurs
commandes. Nous avons le» salles les mieux

tairées ef lot plus Guafurtabl fa vite
‘entres des march ondires ne trouve sur ls rue
‘urtifications. Les ventes se fout promptement

ot lo montant est payé immédiatement On up
forte une attention toute » le sux ren'ss

"i;
I

   t
e

  
ront de

mueables par enran eLuux ventes à réricencer
rivées. Nons mett eu vonte quysnt ce mois
plusienrs propriétés lomnane de a revenue.
Vente de meubles,etc, Jeudi, le 11 Septembre, à
ATTEN N

THONXNON & GOWDEY,
»m Enesttears,

VvENTER de THOMSON & GOWDEY
Aux saïlesd'ensan de

THOMSON & GOWDeY
216 et 247 tue BAINT JACQUES
Cin niagon, deux orgues, smoubtements, ste.

100 paires de couvertures canadiennes

JEUDI, te 11 conrant, À dewx heures

THONNPN à GOWPET,
____Bncanteurs.a

Vie DE BOREL, MERCREDI, Semrem-
re, à 3 heures, 15 aplendislée omlscoments

à bâtir en face du collège Lincoln,

THONVON & GOWDRY
Encanteurs.

10 résidence
allum Nix

 

 

60000 "rire
lugements sur les rues Albert e. Déisie.

ur plur amples détails radres at à
THOMSON & GOWDRY

Encanteurs
m0: as0etat
 

D'HULLE ASTRALE |
DE PRATT

uslité umbirwe. La clien-
nutemont, Ev v. ute cher

M. A. BBAUDUIN,
39 rue Saint Lanront.

Deux wsisons, dant une gontient deus mags.
rin et deux Ingements, et l'autre un wag ain et
un Logement aitées au ccinilu marché de !a «1e
de Baint-Jérôme Le propnétaire offre en vauts
uns autre maguifique maiséu eu pierre oi on bri-
ae, près de le clise, avec un terrain adjneent

perficie et contenant un verger
. de aix arpentr de Inrgeur sur

% de profond iligz de In ville de satut-43
Jérôme, dont is moitié en cultivable el le reste
oisé; La rol est de première qualité.

adresser àa-Conditions libérales

Wu GAUTH IER
mu Baini-Jérôme

UNIFORME
A VENDRE

q nifigne unifo; 4 TANDOCRKR-
mkiaoit tout omniet Bonnet en fonerare
(Bashy), Tunique de grande tenue, faite on (Ane

Te), JUrBUOUIps, petite frame Casquetie, ot
ifférents otnementa en or détachés, ane ee
one pnamenn d'argent. un Sabre ordi +

winturon, Pantalon où grandes Bottes B 1a
apoléon.

lettreA,UTRLponte, ©
! C. A. CINQ-MARS,

Bureau Peate

Esttoujours d'u
tale en parle ti

   

 

Me
GAILLARD & DIONIS,

CLERMONT, FERRAND, FRANCE,
l'abricante de Fruits Ceyatatisée

DAVID REX, Jr Nur de | Hopital,
Agent pour la Puissance.

AMFLine des prixfournie sur appllcation

Exposition de la Polssance, 1884
Les Pi non HAZELTON

sont exhibés au centre del
la Ratisne principale, el,
neront joués par des nriise
tes éminents doutes les
nprês-imidi, de 2 à 4 heu.
ren, ef tous les noirs de & à
© heures.
Len musicicns en général

sont respeciuvusement in.
visés à venir les examiner.

Le le N. PRATTE
eut agent pour le Canada

10676 MBuo NoireBaume

VENTE IMPORTANTE ren ENCAN PUBLIC!

4 to| by

T i" î
VENTES PAR ENCAN |

PAR BENNISU à BARSALOU
| (Grave VENTE DE NOUVEAUTÉS

Las nde veadront | les NePA teres à leurs salles Nos 86 ot

| Mercredi, le 10 Septembre ci tes jours
suivants

un easortinient complet el général de marçhaudi-
nes de nouveautés convenant pour le commerce
d'automne et d'hiver

ant d'être nçuer) (1 caisses conte-
+. duvslies Llanche, écarlate et defantaisie :
8x 4 Contings (en Inine Giée ot de fantaisie),

in AW (oir at de Tuniaisie), Biofle noire
A. W.et Union), italiens nuir- 6 x 8, Cenvas 3:
oltunde on toile, Reavers pesants, Predideuts,

Devons, Wiitons, Nappies, Cashiires nvire ot de
{ couleur, Cuboury-, Lusires, Winceys, Mérinos
+ Éranques, étofle de Crepe, Dobe ge, Batie Twills,
Velours nein et de eauleur, Matinoir,soios nol.
ges et de c-uleur, Huhare, Braide, Chemises de
fantaisie eu nulle, Lhâles, Rubaus de velours.
Lanta do id et autres, Bas de laine, Echarpes
d'hiver, Mouchoirs en toile, et un assoniiment
complet d Is articles
Kt un assoriiment wmpiet de warchaudises de

toile. 13 enisses de marchandisc: américainge
assorties.

 

  

  

  

  

 

sont

Pour lo conte des l'abrivants emiushens
gpalios da coton gris assorti
$ de Mlé.assorti
6 caisses Elirtings blancs
9 causes Fin: elle blanche et évarinte, assortie
enisses Fianellegrise et de fantaisie, assortie

11 carson Ktofles grives oi oaresutées
3 cursos Tweodn canadicus assortse
ies Couvertes de Inine, blanches et de cou-

leur
15 enieses Corp: et Galegone AW,
8 emi een ti et Mitaines de laine
4 cuisses ÿ reya bleus
d enisues Jaquettes Cardigan
3 caiesen Corset> pour dunes
7 caisses Tlonneteris en Juin pour dames
Aimet qu'un fonds de détail de nouveauen
on ordre.

Le tout sers rendu SANS RÉSERVK el en lots
ju gré dexacheieurr ,
Conditions faciles, Vente chaque Jour à DIX

RUNNING & BARSALSY,

 

  

a

res.

adi
  

| A» PRÉLIMINAIRE

 

PAR W. E.

ante trie Iimportaute de Voitures.

Tralneany,Ruben, Mnrmnis, ete.

à ln résidence d'un citoyen de cette ville, dans
quelques semaines, L'assortiment couprend :
magnifique Coupé Brougham, Ruckaway
ton, ‘Irafneaux de famille et autres, Iarunis
simples et doubles, superbes Robes de Buffie,

 

 

  

 

 

h 846,
De piur smpdes détails erout publiée prochai-

nement.
W. FE. SHAW,

$05 __ __ _ Encanteur.

TENTE D'UNE COLLECTION RICE
rare nies de satinet du serre-chuude,

wagnilaues fchantillons de fougères et de pal-
miers, pur ordre de David Morice, Eer, à In ser-
Te. on arrière «ie #x résidence, No 19 rue Hedpaih,

   Jeudi, L courant. dis heures

La collection compretd den échantillons choisie
de © Seuforih El gin. = Lanna Bourbouics.”

1lo Casein,” ** Maranthn Zehr “ Paudu-
mis.” *Fourères values.”* Kureillin Janctin "ei
autres échantillona rares, prohablement les plus
benux en cette ville.

  

La ovllection sors exprrée mercredi. Entrée
var In porte de côté,

w.E SHAW,
an Kneauteur.

PROPRIÉTÉ CENTRALE ET BIEN LOUA-
bie, Nus 74 at rue des Inepecteurr, eutre

les rues Bunaventare et Suint Juseph, Deux lo-
œements avec écuries. Vente A mes axles, Nn 235
rue Saint Jacques,

Lundi, le 92 courant, à dix Nenres

Ancune hypothèque ‘litre parfait.

W. E. BHAW,
Enean 235 rue Baint Jacques.    

PAR M. HICKS & CIE

"ENTE DE MAUNTFIQUES MEUBLESV HR AAMEU Les KY
V ndredl martin, 12 Septembre.

A1x résidence

Nu 349, RUE Suxr-Lavresy,

Tout l'ameublement, comprensnt : Ameuble-
ment de Salon recouvert en soie. Hideaux en deu-
telie avec lance et anneaux. Tapis de Meuzelles,
“dravures, À gazel‘ers propres nu gaz où à l'huile,
2 ameublewents en noyer pour chumbres À cou
eber, Matelas en orin, Lit et Létorie die chambres
À coucher pour servantes, Table et Chaises pour
ralle à manger, Cuutellerie, Faisacas, Porceluines
of Verrerie, Réfrigérante, Podles de passage ot
de cuisine,
Le tuut n'est Où usage que depuis is ler mai

‘ente à DIX heures.

  

  

NB MECSA CIN,
Eneanteurs.

« B<-Lai maison ect à louer jusqu'au ler mai1986.3. If. 1 ura ot Ci 1
——————————————————
 

CHEMIS
— ET —

CHEMISES de NUIT
DR NOTRE PROPRE FARRIQUE ‘vu

 

MON ASSORTIMENTCOM
PREND PLUS DE QUA-
RANTE DIFFÉRENTS PA
TRONS, GENRES D'ARTI-
CLES SIMPLES OU DE
FANTAISIE ; MES PRIX
NE BAURAIENT MAN-
QUER D'INTÉRESSER LES

ACHETEURS
—

Lescommandes reçnesde Incsmpagne
soul prempiement remplies

SELos personnes qui viennent visiter l'expo-
sition sont ordunjenent variées À venir roue

r.

‘à. ©. GLASS
Clothing Palace

FMPORIUM DE LINGER DE
CORPS POUR HOMMES

1850 et 1852
Rue Notre - Dame

COIN DE LA RUE MetliL

_I
u. SUDGENEVANS & CL

ACIER, VIANDE ET VIN
N tu iniement l'atlantion du pie
farcieprémration sans égaie, formée es
éléments nutritifs
Benf frais, Acier et Vin de Sherr) pur,
qui conatitue en elle mone uu Aliment parfait, of

lès médesine ia récoinimancdent hautementcomme
un apécifique pour bn débilité frere l'appau-

vrimement du sangfatigue,fal e oi dant lous
lee as nécesnitant nn tonique. Une houtoille
content plus d'éléments nutritifs que quatre pin-
tes de The de bœuf Yon Informat! 9 Concemant
In dose, et¢., accompagnent chaque bouteilles

wae PRR FIASTRE LA BUITRTLLE cme

Vendy tat tous les pha gions et ehiwmistes. |
La plus earouseux où agréable tonique

voire pharmeciqu une
Anent Boule 1 ropriétairés,

a 2

 

—_ que

EMBRE 1884

W'AUTOMNE ET L'HIVER.

{ THOMAS MUSSEN

 

7
 

  

National Manufacturing Compan
|

| OTTAWA, ONT.

CONFECTION de toutes especes de TENTHS
—PLUS DE 200 GENRHES—

IDRAPEAUX, AUVENTS,
| TOILES COUDRONNEES
LITS et SIEGES de CAMPS PLIANTS
Supérieurs à tout ce qui existe au monde dans ce genre sous le rapport de la solide, de la compacité et du gout
MEcsnines-les dana In grande tente en toile rayée de ls tempangusto. aur les torraine de UEetpesttion.

vs TENTES etc. pour CHANTIERS au prix de 85.00 et au-dessus.

Cie de Pianos de New-York
0.

PIANOS ET ORGUES
DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

 

 

 

AU BON MARCHE!|
1869 et 1871 Rue Notre-Dame

(GRANDE Dilun NNÉBLLE

OUVERTULE: LUNDI

T wien tre murchanatiore vont réduite grane nue
ocmeiine seulement

DÉENIKRES NUUVEAUTÉS on Manteaux
Domutns ot Muni.

  

 

La pion grande Exposition de Role

 

=1 de Satins
0

3 isie. , in, 1 ;Soresnoireot de fantaisie. Ottoinab, tirs grain, Tous les Pianos et Orgues vendus par cette maison sont pleinement garantis
Bstins Fublime. Merrei*ient, de Laon, de tants ——r——

lee couleurs Lepersonnes qui ont besotuide pianos nu d'orgues véritablement bons vourleur propre wsage sont
snéeinloment mvitdes & examiner I'assortiment de magnifiques inst raments mainiennnt

en vente à nos salles, 226 rue Saint-Jacques—(la plus grande maison de

E10FFEM À ROBES

 

Le plus bel assortiment d'étoffos à robes
actuellement exposé vn cette rille. tiunos du Capada)—somprnant

VELOT«Bet VELYETEENN WEBER.NY, VECKER àDUNHAM, À KE Ppyay.
Voxk à FbLS EIRE

WÉCLIAUS à F8, HEINTOMANS ÎLE
Veluurs noirs et de coulour, et veluues :w°rus
Volvete@ns noirs, de ouuleur, et de l'antaisis. PIANOS     

 

quiplusbelassortiraentde velourset volreteeur ORGUES_Wis” BELtàviTE0 WOOD2Ce-prANUSue CRUAN ST ORGUES
» O0 Vera une remiee 41% aobetourx d'an essompte idérabl o v

Au Bon Marche |For inh Pun ierviclie, voteue pouiesvous distros AranrotorsLtservices d'ouvriers de prewiére clause, la
réparations sux Dittue et À les aocot ler nv

  page wtms inienunt prêt h ‘atre fou:es sortes de
ù ction: {ne, trans-

borte, erabofte et expédi« les Pianos à des oui tenir biosAu : oadeseson 0ee taffn ere, quelque pal bons que des Pine metas Panne aisd
Une variété de tance À louer pour rois mois vu à Fanode Les Pi

le systètue des 1er cmentr que 6 t vux 28. Ut edearies

go

Yaron!EREEeraBt
LA COMPAGNIE DE PIANUS DF NEW-YORK, 226 RUE SAINTJACQUES

| A"Kuvoyes une cavte-porte pourles catalogues —Prix spéciaux pour les marchands98
: - . Ke

(GOUVRRTRS 08 FLANULLES raison «bios

 

   
1 paire,de bonne couvurtes blanches toute laine

pour $1.73
1 p-mire de couvertes grises pure Juine pour $1.2
Confostables à $1.00 chaque,

Flunelie griro de 18 prruoes à 25 cents |s vorge
Cliemises et galoçons wine hommes § 50 etr la

paire : les meilleurs jusan'ioi offerts en vente,

    
Prarie ET l'RELARTS !

Grande Exposition rotie nemaine
La princi; ale maison pour les tapis et prelarts, | RATER SLRME ‘1

Ades prix qu'cti ne tn uve nulle part adlaur., S

PEERa Fabrique de Papier Peint
j —POLH-—

Non INOW et 1871, Rue Notre-Dame. | à
&oroneE weee't DECORATIONS MURALES

bn D, os De(COLINNCARTHUR&Cie
Colu de Ia rue Notre-lame, Autrefols College Molsoy

648— -
RUBE CRAIG

NONTHEAL

AGENTSZiCANADA
FOUR LA VENTE bl" '

FIL DE COTON
— LE —

CLAPPERT
DU FIL

DE CHANVRE
DE KNOX

Pour TAILLEURS

Des FILS CIRES

 

MONTREAL

  

    

   

  
    

a pesé Gris: +
ARCRAND ipo, Tr: doenvin FORE

oo [ueapimssms orks: i
EF Oy, p as 1
A STE 1 OPENWs: 1 Cindi EL

Sigh Th pi 4

Thos. F. C.FOISY
Seul propriétaire pour lu province de Québer de la nouvelle

MACHINE À COUDRE RAYMOND
 
 

 

AVEC SON ENROULEUR AUTOMATIQUE

+ reçu erlr'autrer ce magnifique certifica* des Sœurs de la Congrékation Notre-Daure :
“ Nous avors acheté de M. , PA, F4 à " isomines sarFet1on BH] moth orateaiTurns machineÀcoudre RAYMOND, Nous ce

{

|
!
} Pat ca certificat, jugez de In qualité de la novelle machine *' Raymond,” qui est in seule garan-

De KNOX
Les Fræurs de Is Uongrération de Notre Dame.”

Pour Machines à coudre
tie pour dix ans.

ETC.. RTC.

Tapis de toute sate
SNLAED LINOLEUNN niver bordures

Toute personne ayant besoin d'un tapis des rsh
visiter le magnoin de

LIGGET & HAMILTON
LINOLEUMS à tout prix cher ;

LIGERT Æ JSAMILTON 1

PRECARTS ANGEAEN—Nouvesux paspone !
reçus chez

se LIUGET & HAMILTON

ANSONS NAPIER — simples ov’PALLY,
bordés, de toute largeur, nuesi     

tyexHudoll iti de Polepour UTRE © . y ; CÉLÈ
édibees publics, clubs, bôrels, oto. diresbas OUTRE CELA. I'N ASSORTIMENT COMPLET DES CÉLÈBRES

 

prix, rhet PIANOS
LIGGKT & HAMILTON |;

meneStrauss et Wagner
Ligget & Hamilton GARANTIN POUR 6 ANN

orNOTRE.DARK A L'OCCASION de LEXPOSITION

BAN et CHAUSSETTES N'ayant aucun frais à ebcourir, vu que je n'expose pas, la NOUVELLE MA-

KN UIE ET DE TOUTES prédire CHINE “ RAYMOND" ve recommandent d'elle-même alusi que los
POUR DAMES ET MESSIEURS célèbres piauos “ STRAUSS & WAGNER, “ je ferai une

med REDUCTION DE $10 & $15
NUR LEN MACHINES A COUDRE

— ET DE

euderigres
“ l je Daiser, Mes 'Lae de come dot Fl12

Corpo otosleg: I: de i'lade, on gaz
* noneu lame ‘ “

Mérinos pour voile de religieuses s20 a 825 suR LES PIANOS

m4 Enr tout achat fait durant le t-wps de l'Exposition sculement

Magasin de Gants de Kid Françah, 0G=Noubilez pas d'arréter à mon Etablissement, qui
ETABLE EN 1487 ‘se trouve sur le chemin méme de l’Exposition. 1. at EVANS & CI  HONTREAL Ma onirenl Ml Toren

haNo. 563 RUE SAINT-LAURENT
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LA MINERVE, JEUDi, 11 SEPTEMBRE 1884
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FEUILLETONseene

LE

DRDSGLAS

 

monsieur Lubin, s'é-—Et pourtant,
ehangeant tout àà l'aubergiste es

 

coup de ton, que cela vous plaise ou

no àte séparation va être Retin

ubin.
Au même moment, celui-ci était saisi

par les deux bras et réduit à l'impuis-

vi sa nee.
Puis il vit se dresser sur iui doug

individus, le baron Ours] mos armed

i

Pectoral-Cerise

 

Li n'y « pas de smalsdica aus! pertides dans

leurs attaques que celles qui sifectent la

gorge et les poutmous; et aucune qui ne soit

aussi négligée par ln majorité des rusladee-

Copendant une tous ou un rhume ordiuaire

uAgligé v'est souvent que le commencéines!

 

  

 

   

 

 

       

  

Shop desFnfants of)Codene

   

   

  

     

vorsité du Ca
ntoria

jest aupéri
2%les ‘Théparations

  

jontréal, Jt
Hopton Fara

(igs

| Le virop des enfants
toutesul
ral

mented offertes aus :

VIGEANT & DESPAROIS
=

SPÉCIALITÉ DE

Chapeaux, Pelleteries, Bretelles,

Agence spéciale du CHAPEAU "FEDORA"

 
 
    

 

Hotel des Saints-Pères
GE, rue des Sainte-Pères, Paris

Chemin de fer le Grand Tronc
Chemin de fer Canada Atlantique

ligne le plus courte entre MONTKE ’oAATR beara Toto ka pase Bo

 

  

 

  

 

 

 

et

 

i 9 Le sirop est prépare Maison recominandable pat le eboix excluaif

et probablement éternelle. i d A je Parprlriee dense clientèle. À proximité du Lou

irebreer or à re MAROHANDS EN GROS A
Le Un °

Richelieu et Ontario
ARRANGEMENT IVETE, Iw

pelts on) tb

1 QUÉBEC ferontfecerrice
me 4

la Sester FREY,en iy4:53 Neison, tes
lundis, meréredis es ve
    

  

    

    

- mézes de fauiile pour
ré ob la pare benne MONTARTEet

3 à " d'une maladie mortelle, La PECTORAL [} ik
IATORIUTY tous lea Lrai 8 pur ton | adi LAL capt. J. H. Hay.

Lesoir de oe mèreD desc eu et Thérève teasut à le main 1a hackelte

|

Crniez n prouvé on efficacité par une lutte joursautantvaut Reonds Porthend #1 ickod karlyTEVn

heures environ ubin deseo “elle ¢ up, triomphinte de quarante annése contre les = . : agnifiques chars Pullman attachés aux trains, ete

de

passage du chemin de fer du Nor!

aus QuatreChemins de Ia voiture pu-|9u'lle vouat de eraser dane

ue

esde I pre es de poumonFyge 22 No298Rue Saint-Paul, Montreal |siigiisghBagi

|

«m0be
blique qui faisait le trajet de le Villet- en i qui s'étai portant cat de s'en Bérrir à teur. Vos Toux Res indoaloareuss. freor~

|

zaC wa 218.90 P.M. ¢1 6.00 Tous les Arran iAL £1 TUKONT..

q B Quant à celui qui s'était em ré de ses Le IsKiron doieerro stn’ == sers venant de l'est devraient éviter le charge t enire res porte 6 le-

te au ouryet. ; deux bres, il s'était mis à vuiller les Tous persistante guérie. »ahotez noint d'autre re n'et — — - Bint de train en prenant oetts ligne favorit ai hi ant tous ies jours (les

—Dites-moi, Vinceur, demauda-til bi it tiré “En 1887 je pris un gros pluie de poutre, aPONT TS aude at Jor KistaUnie 8 s illets en vente à l'Hôtel Windsor, dmanches exceytés) le basrin du Czonl à v

prié. Poches de son habit et en avait tiré UD ae viclente luux ec suivit et jo passai de PRIT, 25010 1 Bonaventure te nu No 143 rue Baint-Jueques. Boures 8. Be el de Lachine à l'arrivée du

au conducteur, en mêmeLenips proprié-| tit poignard à gaîne de fer longusenulte sans sonnel. Jets coudswué 25 cte LA BOUTEJLS t ve qui guitte Ia que Bonsrenure à midi et

ire des voitures qui faisaient ce se vi- petit potgnaté . par les médecins, En dernier ressort, Yes AEUI, PROPRISTAIRE
JOBEPH WICKAON, are irain do einabrs gw. pour (tenn Leudine.

taire 9 ‘ein fi | à vou tour À

|

sayaidu PECTORALCERIN D'AYER, et blen- à
éront-Généra).

|

Kingston, Toronto et Hamilion, fatrant connec-
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